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Conseils aux cu'-
tivateus

POUR LE MOISDE DECEM-
RBE

VACHES LAITIÈRES.

(Suite)
De plus, tousces aliments

contiennent plusou moins de  
gras, et lorequ'on les associe|
entre eux, ils apportent dansla |
ration une quantité de gras
presque toujours suffisante. Ce
sont les tourteaux et la moulée

do coton, la graine de lin, qui
en cont'enneut le plus.

Si on peut nourrir les ani- |
maux rien gu'avee du bon foin, ’
on ne peut le taire avantageu- |
sement avec aucun deces ali-
ments employé seul.
La priile employée seule ne |

pourri.ait pas suffi-amment |
les be.teraves ou l'ensilage|
seuls aflaibl raient et relâche
raient les animaux ; les tour- |
tea: x OU les gruins seuls les!
échaufferaient et les =

|
}

|

:

!

raient à des inflammations d’in-
testins, et coûteraieut du reste
trop cher.

Les aliments entrant dans les
4 catégories dont nous venors
de parler doivent donc tou |!
jours être mélangé: entre eux
et avec du bo foin avant d’être :
servi aux animaux

Le bon foin doit en général |
former la hase des rations. On
en dorne de 8 à 10 lbs par jour:
pour une vache d» poids moven.
Certains praticiens consvillen’
de ne pas le hacher ou de le ha
cher qu'en partie. Lans ce
dernier cas. ou mélangera la
partie hachée avec la paille, les !
racines «t les aliments concen
três. ,Ç

A ce on ajoutera 40 lbs ot
plus d’enrilace on de raeines,
par tête et par jour Les raci-
nes doivent être conpées et l'en-
silage haché

Quart a la paille, que l'en
donne en même temps, on doit
la hacher en tout ou en partie
et mélanger la paitie hachée
enx Tarimes et aux aliments’
cercentrés. Ja partie ro». hn
chée de la paille 8» donne grné-
ralement à la fin du nr pas Pour
les animaux trop gourmauds on
peut en donner mélangée adu
foin au commencement du ree
pse. Cela les empéchera de
manger trop avidement et trop
v'te les racines et autres ali
ments qu'en leur donnerasprès.

La paille non mangée doit
être employée comme litiéte.
On «n fait eutrer dans les ra-

tions environ de 1 à 2 lbs par
téte et par jour. C'est Ja paille
d'avoine qui convient 1€ mieux
pour les vaches
La ration sera complète par

environ 2 lbs. d’un mélange par
moitié de grains et de tourteaux
ou moulée de coton, ou de fa-
rine de graine de lin. Ou pent
lairser fermenter ce dernier mé-
lange douzv heures en tas avant
de le servir.

| mats embarrassé
| port.

“ges invariables ; ce

“des

* maux doivent aussi
: bonne eau à leur disposition.

. graine de Jiu.

matières fibreuses comme le
foin des marais, par ex -mple,
où supprimera la paille et on
la remplacera par une quantité
équivalant de foin ot de plus,
comme ce foin est pauvre en
matières azotées et en farineux, :
on augmentera la quantité de
grains et de tourteaux ou de
meulée. Sion empioi l’ensi'a
fc au lieu de racines, comme.
renferme plus de fibres que les
racines, il faudra diminuer ou
même supprimer la paille en
augmentant un peu la quanti-
té d'ensilage ou celle du tein
Plus le foin et l'ensilage seront
grossiers, moins 11 faudra dou-

; ner de pailie.
Plus le foin sera pauvre, plus

il faudra de grains et do tour-
teaux.

Par la pratique on arrive vite
à savoir ba'ancer convenable-
men! ses rations en procédant
comme nous veuons de l'indi-
quer.
Un bon praticien ue sera ja-

sous Ce rap-

La même ration ne coavien
dra pas toujours a toutes les va.
ches. Il faut faire attention
aux dejections des animaux.
Si elles sont trop claires, ii faut
aug:nenter un peu ls quantité
de grains et de tourteaux oun di-

| minuer la quan it- de racines. |
Si elles «ont trop dures, il vaur
mieux diminuer la quantité de

: tourtenux.

Nous n'avons pas la préten
' tion dana ces lignes de frire de
la ecwner et de donner des rè-

que nous
vonlous, c’est indiquer au cu iti
Vateur au moy«n de se guider
suffisammeut comprén-nsrbl- +1
-Xnact pour une bone partie
dis cur qui se présentent en

: pra*ique,
On prépare ‘haque jour une

quantité rnffisante de chacun
aliments ‘raployés pour
leurs poids soirnt entreque

ceux a peu pres dans les propor
Uons que nous avous indiquées,
et pour que chaque auimal ant
autant du mélange qu'i: eu peil
mangeret digérer Mettre dn
sel à lp disposition des vaches
oa saler les rations. Les an:-

avoir de la

Comme les cuitivateurs ue
peuvent pas toujours se proen :
rer dus tourterux ou d+ la mou
rée de coton, nous leur cons il
lerons forts meut de semer de lu

Le !in vient ad-

mirablement dans la l'rovince.
La graine de lin moulue est un
des aliments coucentrés les

meilleurs. Elle est tres riche

en azote ef, de plus, «lle est tres
riche en graisse, et vlle a la

propriété de ne pas constiper

les animaux. Pour les vaches

lai ières, il sera toujours bon de

la mélanger à d'autres grains ;
elle pourra étre donnée mou-
lue. Quand l’avoine est bon

marché, elle pent avec  avanta-
ge entrer dans les rations.

Pour servir les rations, ou.

peut hacher la pailie, le foin,

les racines, puis donner de ce

; coufort d’Uute meison.

. TOUT SE VEND A UN SFUL PRIX

LA MAISON DE

Pour vos Achats
d'Automne

C’EST sANS CONTREDIT

C: "E DE.

Lacroix

Pichette

& Ci
Vous trouverez dans cet éta-

bliesement tout ce qu'il peut y
avoir en fait de

; Manteaux
| Importes
i Mantcaux Faits sur Commande

Drave à Manteaux dans les nunncws les plus recherchées
Etoff-& à rob-&, noires. dans les dernier- roûs.
Et«ffvs à robes, de la plus baute nouveauté comm» genre et

or Lia Maison
LACROIX, PICHETTE & Die

lient aussi à la disposition des dames, des garnitures de cou
fabrinnés avec les fourrures les plus nouvelles, ain-i «ue ds
manchons, casques, ete.

lille a reçn tout nonvellément un assortim-nt des plus v-rié
ét des plus élégant< en fait ‘’é'offes à pard ssu-s e de ti-sus d-
tonte espèce pour hibement d'hbomm- =.

On s'est fait une rèæl- 11> artsble dans e# départem nt d'exé-
enter av « ponetaalté et promptit cle toutes lus command-« qu--
CON reçoit pour ce nt ction On An-si assuré je srvices
d'an ’ailieur r-spon ahie, aussi ts Coup - et le fini sont ils ara itis
comme perfection -

L'assort-ment d lu maison en lait d vél ments de dess ‘us.
camisoles, calegons, ch mises, collets, est ou ne pat p uscowpit.

l lle s'est faite une véritable spécislié du choix et

  
   

   

s'est

Au la

“vente des eravates
La maison LAC ROIX, PICHETTE & ClEF «¢ permet de por-

ter d'une manière tout<péciale à l'attention des ache. a's -on
itatnenee asso:timent de tapis, prélarts. tapis de liège, couch-tt-5,
wstelats, rideaux, ; ôles, conv-rtes de laine blanche. comfo-:…
hles, etc, etc, en un wot de tous ‘es articles qui tiennent au

ET QUI EST M\RQUE

EN CHIFFAK INT. LLIGIBLE POUR TOUS.

Lac..ix, Pichettz & Cie
No 123 rue St Joseph St Roeb

Quebec

Sreesrepeneenceas A ee ee setae an

QUEBECOISE
155:Rue t. Joseph, St Roch. Quebec
EN FACE DU PRESBYTERE)
  

Nouveautes par Excellence
E CONSTANTIN & FILS
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Lis
i

te des Bargains
| Pour tout le mois

ln lot d'indiennes à moit é
i prix.
| 100 pièces de coton jaune va-
lant 5¢ pour 3c la verge.

125 pièces de coton blanc va-
saut 7c pour 5c la vergo.

Costumes d'été $1.00" seule-
"ment. i

Pour être vendus à moins qu.
les prix des manuf-cturiers

Les plus récentes modes arr.é-
; Ticainer,—nouvrlles nuances—
: toates les couleurs. brun, vert,
faon, reséda, bleu, ete.

 

Dénartement des soies.
3 000 verges de soirs de fan:

teisie, dans ce lot s+ trouve fe
nouvel'es soies rayées d- fantai
sir, dans toates les couleurs les
plus nouvelles, noir et blanc,
~oies carreautées. Bon marche
A 75c. Choix durart la vente,
seulement 50c la verge.

25 pièces de noovelle soir
rayee pour blouses, ¢ntierment
garantie pare soi>.  Tout-s les
nouvelles couleurs. Bou mar-
che a 65¢ Prix de vente 430
‘a verge,

Dépaitement dus offs
robes.

350 verg-r d'étoff = a ro‘es de
f'utaisie, touts les uouv-ile-
coutvurs, ho : narché a 30 et 35
cts; DnIx de vente, seusement
15¢ la verge.

lt 0 pieces d'étoffe- a robes d-
coul-ur, soie e: isne, tout las
ne, fe pus bran mohair ani,
nagnifique soi- broches e* tout

n

prix dvente, seulement 48c la
verge.

Blouses :
Nous vn vendnns des ceatai-

oer chaque jour à cause des
grandes réductions dans ce dé-
partement =Blous- en mourse-
line de fantaisie, valant $1.10,
seulement 39c,

 

Département des convertes et
cour repieds.

300 paires de belles couvertes
blanches d'été, grand» dimen-
sion, bordure choisie, soulement
Tôe la paire.

200 paires de couvertes d’été
pour enfants, avec mag sifiques
bor ures : deux lignes spéciales.
Prix d - 25 à 30e la paire.
Nous n'avons plus que 200 de

nos fameux couvrepiads blancs,
bon marché a $1.22; prix de
vente, 87c chacun.

 

Valeurs en fait de bas.
200 paires d+ bas de coton

noir - t de couleur pour dames,
valant 20c pour 10c chacune.

150 compet de vous-vêète-
m nts en braa balbriggan pour
how mes, valant 60¢ pour 37e.

 

Parapluies.—Valeur spéciale
~u parapluics pour houmms-s et
fun nes, $1.00, $1.25. $1.50,
#175 chacun

200 vgs de tweed pour habil-
ivment d'hommes, valant 50c
pour 25c la verge.

 

50 doz. camisole et calegons
tout wine. Tunt qu'il y en au- ce iot valant d* T5e a £1.50; ta pour 30c

Un Tailleur d'exp rence Attache a l'etablissement
142. Constantin & Fils

No lv. RUE ST. JEAN, HAUTE VILLE

 
 

Ue He, DRAT No
SUCCESSEUR DE

J E BIGAOUETTE

M-rchand - - de
| GROS

- - Qrincailleries
ET DETAIL

Assortiment complet de bois de roues, fer en barres, et tout

, ce qui concerne la ligne de forgerons et charrons. Prix très bas ;
, satisfaction garantie.

Ecrivez pour nos PRIX
OIN DES........

ROE, SOUR Rin

AMPORTATEURS DE MARCHANDISES  SECHES
Laration que nous venons

d'indiquer peut convenir pour
une vache de joids moyen et
dane des conditions normales.
Appel ns-la “ration normale.”
Eile contient les matières uzo- !
téer, l'amidon, les sucres et les |
fibres 3 près dans les propor-
tions danr lesqueilestils so trou-
vent dans le bon foin (si on ve
tient pas compte d: l'eau.)

Loisque ln qualité des foius,
des graines, des racinee et des
tourteaux varie, voici uno idée
de la manière de procéder pour
balancer la 1ation.
Pour augmenter la propor-

tion de fibres, on peut augmen-
ter la proportion de paille.

Pour augmenter les éléments
azotés, on augmente la propor-
tion de tourteaux ou de graine.
Four augmenter la grantité

d'eau, On peut augmenter la
proportion'des racines.

8h le foin est du foin riche en

 
mélange autant que chaque va- :
che peut en manger. On peut|

le laisser plus on moins fermen: ‘
comme nous l'avons dit!

a des
betteraves, qui sont un aimons

ur-

ter,
plus haut. Lorsqu'il y

très riche en sucre, par ln

mentatiou il se forme un peu

d’alevol qui donne au mélange
uve saveur agréable qui excite
l'appétit des vaches. La fer-

muntation ne doit cependant
jamais être poussée jusqu'à la
trunsformation de l’«icuoi formé
en vinaigre (acide acétique) qui
est nuisible aux vaches. Rilo
doit étre très légère. L'euslia-
ge communique ause: la mème
saveur à lu ration.

(A SUIVRE)  

À constamment en mains Un assortiment de Tweeds, Serges

litoffles à Robes, Tapis, Prélarts, Garnitures do maison, Etc.

Tailleurs - et - Modistes
EMPILOYES A LA M\ISON

i
1

|

L'Echo == Charlevoix
| Journal Hebdomadaire

PUBLLE TOUS LES JEUDIS A LA BALE
SAINT-PAUL, CO. CHARLEVOIX
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RUES ST. JOSEPE ET ST. ROCH
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| EPICIER

, Marchand deVins et
Liqueurs
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55 Rua da la Sourona

| St. Roch Quebec.
| VPECIALITE: Vin St. Michel —Le Roi des Vins Hygiéniques,
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BALK ST. PAUL. 1 DECEMBRE, 1896

Choses et Autres
La nouvelle loi postale, due

4 la soliicitude et anx hautes
capacités de l’hon. ministre des

Postes, M. Mulock, contient des

perles d'ane grande richesse.
A part l'article coucernaut les

Journaux qui veut que tous les
éditeurs paient des frais de pos-

tages, pour exnédirr lvure pu-

blications, il y en a un autre
concernant le port des lottres

entre le Canada et l'Angleterre.

 

 

D'après l’ancienne loi, nons
jayions 5e pour expedier une

iottre dans le pays de John Bull.
Aujourd'hui, pour piaire à MM.

les Anglais, ou a réduit ce tarif

a 2c.

N'empèche qu'a Baie
M Faul, où il y a ‘quatre bn-
reaux du post-s daus un rayon

d’un mille, il nous faut payer
Be pour le transport de nos let-

tres d'un bureau à un autre

Alnsi pour un trajet de cing
minutes, nous payous nu centin

de pla que pour envoyer nos
lettres dv l'autre côté de l’Atlau-
tique.

: O bienfaits du régime de M.
Mulock "'

la

Il y à quelques semaines, nn
M. Tremblay, des Eboalements,

était porrsuivi por les autorités

pour avoir vendu d: la boisson

sans licence, sur la plainte de

M. Xavier Bouchard. M Trem-

bluy fnt condamné -t p ya $120

d'amende. Mais comme le

plaignant se trouvait dans le
mème cas que l’acçuse, ce der

Hier porta plainte a son tour

contre Bouchard pour vente de

boisson sans liceneu.

Tr-mblay est un conservat. ur
et Bouchard un libéral.

Bouchard se voyaur dans de

mauvais draps, s’empressa de

remettre l'argent aux person-

nées qui lui avaient acheté sa

boisson ..... et comme
quence, le percepteur du

nu refuse à présent de procéder

coutre Bouchard, qui est accuse

mais qui a la‘chunuce d'être un
bou libéral.

Les autorités in voquent que

l'argent ayant êté remis, la
preuve disparait. Cette raison

v8t bieu futile, et toute petson-
ne qui counaît l'À BC ,des
affaires conviendra que le délit
est ausst grave dans le cas de
Bouchard que daus celai de
Tremblay.

Les affaires se font lentement, ‘

bien lentment, dans notre pau-;

vre Baie St Paul.
Dernièrement on dema.idait

l'intern«ment d'une pauvre fol

1€ à l'usile de Beauport.

L'application était préte et il
ne maugnait plus que la signa.
tare du maire de la puroisse

pour compléter les lormalités
Eh bien, ça été toute une his-
toire. Le maire a refusé de s-

guer uvant d'avoir soumis la

Question au couseil, afin du sa-
voir qui devrait payer la pen,
sionàjl’asile.

consé- '

reve.
"contre son braa-frare. M. L G.

LL. . 20€ 1°>pt. .
d'un délit punis-able par la loi, ; 88su’e t-on

|
|

Il n'était pas nécessaire que
la question fut soumise au con-
seil. Du moment qu’une appli-
cation est soumise au maire, il

est du devoir de celuici dela
signer raus retard La loi est
très olaire sur ce point.”
La question de savoir si c’est

au conseil ou à la famille de
payer la pension de la patiente,
est chose secondaire et doit
être débattue ultérienrement.

Dane notre dernière édition

nous avons commis deux er-
reurs typorraphiques que nous

tenons à réparer. Au cours de

notre article sur nos écoles pri-

maires, nocs disions que l'Isie-
aux-Coudres payait $1.85 do

taxes scolaires et la Petite Ri-

: vière $1.26.

| ll faut lire : Isle-aux-Coudres

j 18 centins ; Petits Rivière, 16
 centins.

  
oo

Lo “Progrès” et le “Pretec-
+ tear”, de Chicoutimi, se fout des
caresses bien touchantes depuis

“qu:lques temps. Et dans leur

i transport, ils ne songent mème

pas à observer les règlos les plus
élémentaiars de la décence, Ces

deux journaux en oat sur le
compte dv l'hon. juge Gagné de-
puis quelques mois et si le * Pro-
tectenr” a mis du temps a faire
écho aux platitudes duProgrès”
il ae rattrane en esseyant de sur-

passer ce dernier dans l’art d'in-
jurier et de persécater les ci-
toyeus les plus honorables com-
me les plus paisibles,

Il pa air que hon. juge doit
passer an cribie d+ ces guns

comae M. Beiley ot tant d'au-
res.

Ces deux jouruaux, pendant.

les trois dernières annévs, se

sont injuriés de la plus
fuçon ; c'était rendu à ua poiut
que le public en levait les
épaules de dégoût en 'es lisant.

,Ç Il n’y a pas longtemps, ils tom-

berent dans les bras l'un de

l'autre et depuis ce temps c'estp p
. an embrassage ev règle. Que
voulez-vous, le proverbe est

est infaillible : “ui se resse:u-
ble 6+ rassemble.”

Si! nous ctait pèrmis d'-ntrer

dans cette discussion et de mat-

‘tre au jour dus actés privé,
(chos-s dont 208 confrères ne se

soncieruient guère) il nous ss

rait facile de prouver que le
juge Gagné a plus fait pour l'a
mélioration du service dans

Chicoutimi que tous les autrue
directeur: à: ia compag ie,

ainsi que MM. Savard, Tessier
et Guay :

L'action de $25,000 du maire:

Belley, n'est qu'un “bluff,” nous
On nous dit que

M Beliey est presque sûr de
faire renvoyer cette action sur

exception à la forme.

Dans le cas contraire, il plai-

derait au mérite, vérité ds

, faits, bonne foi et intérêt pu-

blic.

On promet de faire danser

au maire de Chicoutiai et à

, quelques autres, le quadriile
 d'honnuur.

 

| MAISON DE PENS: ON
} ———

PM Hermel Grau hier, desire!

, Anuoncer au pubile q vil
dans is mai-on du Llub de Pè
che de Québec, daus lo chemin
des Caps, Que exocllente maison
de pension ouverte au public
voyageur. Cette maisou est si-
tueu à Un arpeut de ia bartivre
du côté ue Quévec.
Lu poblic trouvera ehez M.

Gauthier tout ie confurt destra-
ble. Bonne table, bouncs cham-
bres et bous ilts.
Ne mauquez pas d'y arrêter

lursque vous tiez ou revicuadrez
de Quabee. Luz prix cout des
plusbas. 

belle |

tient |

L'BONODR.ORARLEBVOIX

Le Projet de
la Pu!ve

je livro d'actions 7de la com-
pagnie do pulpe n’est onvert
que depuis une quinzaine seu-
lement, et il est déjà recouvert
de la signature d'une vingtaine
de citoyeus, qui se sont inscrits
poar un millier de piaatres cha-
cun. La compagnie a donc nc-
tnelloment un capital de $18,-
000 à $20,000.
Nous avons entendu quelques

personnes taira la remarque que
en actions à $1,000 étaient trop
élevées, et que la compagnie
aurait mieux fait de mettre ces
actions à $100 afin de fac'liter
au public l'entrée dans la pulpe
d'un grand nombre de person-
nes, pouvant disposer quelques
centaines de piastres. :
Nous ne sommes pau de cet

avis ; au contraire, nous croyons
que les promoteurs du la pulpe
out agi sagement en fixant ieurs
actions a $1,000.

‘Le montant assez élevé aura
pour vff-t de fermer la porte
Aux petits actionnaires qui, bien
souvent, causent plas de diffi-
culré-, suscitent plus de misèr :s
avec leur simple action de $100
qu’un autre avoc dix actions.

Cette histoire n'est pas uon-
velle, «t nous en avons la preu-
ve très souvent.

Prenez comme ex-mple lu
projet de la manufacture de lai-

Fue, for ‘ément abatdunné
à Cause de la mauvaise volonté
dv cenx qui uavaivnt qu'une
par: de $50 dus 14 Compagnie.
Ce n’vst pas conx qui possé

 
hit le plas de tapage ; au con-
traire, cu sont ce x là qui ont
agi le plus sagement.

Cette triste expérience
pas-é a fait comprendre aux
promoteurs de la pulpe l'im-

 por'ance qu'il y avait d'écarter
ces entraves. Et c'est en fixant
le prix des actions as<cz haut
qu'on a réussi à trouver

: groupe de gens sérieux qui s'oc
.cuperont de faire réassir l’en-
treprise an lieu de se creuser la
tête pour trouver des embarras

| et semer la discorde parmi les
: aCtioun iires.

du

| Nous croyons que Ie capital : Dr Williams

journaliste de To onto, qui était ,
‘nécessaire c'est a dire $75 000
sera souscrit d'ici à une couple
de semaines.

; Compagnie s-ra :m:nédiatement
; formés +t l'affaire sera poussée
avec toute :à vigueur possible.

M. D'À iteuil doit partir cout
semain= pour Québ:o dans l'in-
térè: da C:tte vntr prise

 

La ligne d'hiver
Nous reproduisons de la “Dé-

fense”, de Chicoutimi. les jus-
tes remarques que voici au su-

| jet da projet de M. Charles An-
gers, M P.

M. Angers, député de Char'e-
YOIX, fait actuellement de loua
bivs efforts pour étublir des
Com:aunicstions aussi faciles
que possible entre sou comté et

i Québec. (1 espère obtunit an
subside pour organiser un ser-
vice régulier de bateau a vapeur
entre la Maibaie et la rive Sud
Un nous ecrit de la Malbaic

à Ce propos :
“Le peiut de départ de cette

ligne serait le quai do S* [renée,
Charievo.x ; on aurai le quai
de Si Deuts, Kuinouru-ks, com-
I » pi. d-a-turre sur ia rive Sud.

Li est ce ininement poss:bl:
de tenir un b.teau au quai et
de faito la travor-ée en niver en-
tre les deux points sus-nou nés;
la chuse a été teutée avec succès,

‘olger”, il y a pla-

!

|
i

 
wvee leKF
sleure auuées déjà.
"L-« ryvice projsté constitue-

ra peutère ane amehoration
rUr l'etat de choses aciu-l, mais
Cu ours IOlu dêtru l'idesi. ln
«ffet, St Irénée, le point de de-
burt de la ligue de buisau, n'est
pas un endroit central,os qui 

daisnt LIRG OU sIX part< qui ont |

: à Québec par le
i des caps”  

—
—
—
—
—
—
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Daus ce cas, la

;
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rst un inconvénient notable.
De plus, le débarcadèr: dn qua:
de St Denis est encure très loin
de la plus voisine gare de che-
mins de fer. Il est aitué à 40
arpents du chemin da roi ; c'est
aussi long de chemin de grève
et de route qu'il faudra battre
et entretenir. pendant l'hiver,
puisqu'il n'y a pas d'habitations
sur ce parcours. Le minusoule
village situé près du qual n’est
nabité que pendant la saison
d’été par des touristes. De St
Denis, il y a trois lieurs à faire
en voiture pour gagner la gare
de St Pacône. Ce sera, je crois,
un trajet fort incommode, peu
praticable et pu pratique. Nos
gens sont habitués à meuer
leurs produits à Québ-c en voi
tare : 1ls aimeront mieux sui-
vre la vietlle route que d- pren
dre le chemiu de la Rivière-
Ouelle. Et après tout, c'est en-
core plus pratique et moins
coûteux.

Il faudra done du temps pour
faire da service proj'té une
cnose payaute et pratique. Je
ne crois pas qu’on puisse jamais
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Lettre Ouverte au Beau Sexe
 

MADAME,

MADEMOISELLE,

Dans cesiècle égolste où constammeaL priment toute autra
consislération, l'intéré: personu-l et le désir «ffréué de faire les
dollars afin d= procarer a 05 tyrau, “le moi”, là p'as grard- som-
me d- réjouissances possible, l'idéz de do iner des osneu'titi ns
absolument gratuites, peat paraître de primu abord étrange at
irrealisable.

C'est pourtant bien l'offre que vient faire aux femmes et
aux jeusrs filles souffrant de qrolqu'ane de ces maladies si épni-
santes communes i tear sexe, la Compagnis Médicale Française
dont le bur au principal est au f>yer même du la sci-ues de la
médecine, à Paris.

Nous vous demandons mdm», M-sdames, l'explication de
ce fait presqu'incroyable que d-s nélesius distingués, les spé-
c'alistes de grande rép itation, passent l-ur teæps à éta lier oy
nombreux cas qui leur sont soumis :t À dict -r à leurs se0rétaires,
des rénonser aux milliers de lettres qu'ils reçoivent.

Cucte expiica ion, la voici en dsux mots: La Ci Médicale
Frauçais° ayant réussi à réaliser un capita considérable, (grâce
à la fav-ur dans laquell- sout tenues dans lu monde entier sus
fata-us-s Pilules Blanches du Dr llément pour les fem nes fu-
bles,) *mploir la meill-ure partiv de ce revenu au pai-ment des
travaux de ers méd-‘cins spécialistes

———

 fiire un trafic quelconq ue do
palpe d'ici aA Québec par la Ri
vièr>-Quelle Ii faudrait ane
une voie furrée entre le quai de
S: Denis et la gare da St, l’acô -
me. Eten fin de compte, tout
le profit sera pour le comté de
M. Carroll ; 'avsntage sera min-
ce pour ‘’harlevoix.

“Je crois qu'il vaudrait mivux
appliquer le subside
pour le service projeté au pro-
l.ngemeut de

lès paroissesqu'ici. Toutes
pourraient profier de cette vois :
f-rrée, tandis que pouf la plu
part d'entre elles, il

court et moins coûteux d'alier

 

PARALYSIE
PARTIELLE

Un gros rhume porte une grave

atteinte à la santé d’une

mère de famille —Paralysie
partie:le ruivie d'évano ais-

semeuts —Les m-decins ne

réussissent pas a la soula-

R
Dr Williams lui rendent la

£er—Les Pilules ges du

santé.

Le publie de :Broukhoim, fan-
bourg d'Owen Souud, s agit an
sujet des cures étonnantes opé-
rées par les Pilules Roses du

On montra a un

Venu  pass-r quelques jours
daus ces “parages, une insison
sur un côtes : d'où ia vue dowi-
ne la baie d'Uweu Sound, lui
disait qu'il y apprendrait quel-
que chose sur nue care off «tude
par les Pi.ules Roses du Dr Wii-
Hams. Il s'y rendit et apprit
par M.T. F G wdtellow. le "ro-
priétaire de cette agréable rési-
dence, les faits suivauts :
“Mu femme doit dans une

vaste mesure sa sant: aciuelle
aux Piluies Ross du br Wii
liams,” dit M Goodfflow ce
12 juiilet 1895, Mme Goodtel
low fit une excursion en bateau
à Coilingwuod et reviut avec
uu gros rhume qui se trausfor-
ma en paralysie du côté droit et
du bras. Avec cela 1l lui pre-
nait des étonrdissemeuts at des
tniblesses qui cui faisalont per-
dre connaissance. La paralysie
l'avait readu incapabls de sou-
lever de la main gauche le
moiadre poids. ivile fit venir
les wédecins et se couforma à
leurs prescriptions, mais c'etait
pelue perdue ; sou état était
toujours le wéine. La waladie
de Mme Goodfetiow, qui était
mere de trots enfants et doi
preudre soiu d’eux et de sou
était un sujet d'emosrras et
d'atffliction pour ta famine. La
paraiysle et les évanoulssemant
l'out afligue huit vis ‘durant,
lorsqu'uue de ses amie; Ja pres-
sa d'essayer uue bof. dus liu-
les Roses du Ur Williams. Pour
lui faire plaisir elle comseatit
a eu acheter quelques boîtes.
Ap-uo les BVuIr pris, ( Y cui aa
nienx sousib.e. Les fatblsssos
élaleut moins fraguentes, Le côÔu
et le bras avaleau gagae ca Lor-
Cu; wl Wied La Chchisu.g À 1 fu-
SWitAl. Apres avoir at ta -
xième boîty, elle Cossu ls rouge.

3

obtena :

électrique de :
Monnacrency et Charlevoix jus-

era plus

vicar chemin ;

Donc pas de crainte pour cousulter nos mé-lecine. La dis.
; crétion la plus complète vous est ussuré», et sû: demande, ils
‘ vous enveriont un ques:io inaire impruné dont vous n’aarez
: qu'à r«imnotir les blancs. Iminédiatemsut après, Vous TrecC-vriz
j Wie consultation complet sur le Lraitemant que vous devrez sai-
, Vre pour la guéri on de votre cas.
| Dans les circu'aires que nous vous enverrons, m'sdam-e
| Vous pourrez vous rendre compte par vous-mêm s des propriétés
{ curatives mervoilleuses des fameases “Pilules Blauches da Dr
: Clément ”

Ce n’est pas là un remède UNIVERSEL inventé par 1e
 charlatanisme. pour exploiter la nai --té pub.ique.

Les Pilules B anch-s dt Dr Clément n# prétendent pas
guérir toutes lvs m ladtes, mais seulement leu maladies particu

; lières au Bera Sexe. Elle ne guériroat pas uu cor an pied ou un
: mal de dents, mais elles seront d’une -fficacité proapte et sûr
; daus lus cas de nervosité, d'an mie, de débilité et de pauvreté du
sang.

Car leur action directe est de donner du tou ds la vigu-ur
et de ‘a force at sang on le pur fiant el on l’eurichissant. Par

| conséqu-nt tous ces troubles organique et ces inMispozi.ions
qui sont dans la plupart des cas, e prélude d + ma'adies -érieuses
| et quelquefois fata'es disparatu eut rapidement avec l'asage ds
Pilvles Blanches du Dr Clément et l'adoption d'un régime sain
et régulier. Les malaises particuliers à l'âge critique ; 1e tvint
jannâ>re ; la perte de sommeil et d'eppétis ; los rrrégularités ;
les migraines, les doalears Cans la poitr'ne, l-s côtés ot le dus ne
Tésistrnt pas À l’act'on bien’aissnte dus Pi'ul-s Blgaches du Dr
Ciém u' qui peuvent être prises ayec .uccès et saus aucun dau-
ger, en tout temps, à t01. A7e €: sors toate condition LL

Méfi-z vous des imitations ; cir nomb e de ces imitations
contiennent des drogues danvereus-s. Rappelez vous bien que
les Pilulvs Blanches du Dr Clement ‘soit toujours veada:s en

; petites bol'es rondes eu bois cont-: ant 50 pilules blanches. ‘3i
: votre pharmacien ue l-s à pas, refasez toutes au res pi ules MOs23
Rouges ou Bleues qu'on pourra vous otfrir sous prétuxt» qu'elles
sout aussi bounes.  Exiwrz les Pi‘ulss Bianches tu Dr Cie a--nt

| et si vous ne pouvez vou. les procurer ,autrem ‘nt, écrivez-noas,
" Nous vous :es enverrou- Îr «nco sur rèc ptira de 59 cis pour us
“ boîte, ou 6 bultes pour 32.50 par ottre eurégistré *: ou mada
poste.

i Ayez soin, mesdames, de dona-r votr: adress: complèts
: afin d'eviter tout retard dans l'envoi.

Nous avous l'honuear do nous souscrire, Madaras ot Made-
moselle,

De vos yracieuses personuvs les tres humbles serviteurs,

LA CIE MEDICALE FRANCAISE

DEPARTEMENT DES CONSULTATIONS : Botte Poste No 2300
MONTRÉAL, CANADA

Compagnie Chinic,
QUEBEC

CIENNE MAISON MEUHOTI FONDEE
EN 1808

Marchands Quincailliers
EN GROS ET EN DETAIL.
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Hournisseurs
Ordinaires

Du Claret, des Pobrques, es Marabands de le Compass
DES FORGERONS ET CHARRONS

Bon Marche Exceptionnel - - - Un Seul Prix

 

  

l'«fFst de quelques dos s du mé-
M:rsmsle. Mans Gouolfallow
nat ferin » nent convaincue qu'ol-
la doit sa sand actu liv aux Pi-
lulus Rises du Dr Williams, et
alle los recommaul: aves eu-
ithousiasimo a 335 4 pics 3t 4 328
ovnuaissauces

de, ne sentant plus ancan mal.
Mais plus tard, qielqu's-u is
des vieax sy aptô a-8 ss fic:n
sentir de nouveaa. Elle en
ach-ta uno nouvelle provisio.
et recommang s le traitem sat ; à
sa grand. satisfaction ces bon-
nus petites pilules fireut d-
nouveau cesser le wal ot elle en
proloagie 'usags assez  ioay-
te:nps pour l'extirper co uplate-
ment ll yadscels un au t
demi ot gust à polus q tl'outs
B'usi AP+rGU: UNE GOAPle «Le fois
ds quelques lagers sy apd :-

 

—Nous attirous l'attsution du
nos lsstears sar lus uouvelies
82:1000¢8 UU U0As pub.lias 22
sucou Lu pags: oale dy of. i
Coiisea dtd où Bais, aareaaad
de Nouvosuiss, Mau v-Viliv, st  de su msadis d'autrofsts,s \6-|oulls de M. U. F. Dcvatx, asce

quels oat cused de suits sous|ghand guincaillier, vid

pd
22 =

ta L ©omns a ema
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, froxpés xN°1885. ‘ TÉLÉPHONE 2134

NAP. VEZINA,
ale im Forblantier, Plombier, Gazier,

Spécialité pour le posage d’appareils de
Chauffage à la Vapeur, à Eau Chaude et
à Air chaud.

—o INSTALLATION o—

D'Edairage lotrique, Gas Aoéblème où
Glochs = Blechrius,

——({)————

254 et 266, RUE RICHARDSON,
SAINT ROCH, QUEBEC.
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    Accent de la maison P. T. Le-
gare de Quebec
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M. Fortin a le plaisir d'annoncer au public qu'il vient de!

prendre l'agence de l’importante maison Légaré et qu’il est en
wesure de vendre tout ce dont les cultivateurs ont besoin, tel

que : moissonnens/z, faucheuses, rateaux à cheval, semoirs,

heuses, charrues de toute pesanteur, charrues reversibles pour

Ins cotvaux, herses avec cadre en acier et dents à ressorts, semoir -

“Queen” pour le blé-d'Inde avec distributear d'engrais, sarcleu- ‘
«os, cultivateur “Jubilee” avec ou sans levier, rouleau de terre

hour à cheval brouette de jardin, pelle à cheval en acier, conpe- |
paille à la main, coape racines, égrainneur de blé-d'Indv, rouleau

pour la neige, charrue pour la nuige, pierres à faux pour les ins-

truments aratoires , indispensables 1aux cultivateurs : huile à

machines de première qualité.

f

 

|
{
!Moulins à battre, cribles, arrach*-sonchre, scies circulaires:

Lnveuses ot tordeuses, à l’asage des familles. Voitures de tous |
ics genres et de tous les prix. Carrrosses, buggies,s- lkey et ex-
press. Assortiment complet de voitures d'hiver. Machines i
coudres “Queen” et “White” les meill-ures du moude.

Bicycles! Bicycles!
AYABLES A LA SEMAINEOU AU MOIS

J'ai aussi l'agence our les bicycles “White” une des woil
leures marques de bicycles du Canada. Jeunes gens qui désir-z
un bon bicycle a de bonnes couditions, venez me voir ot je suis
sûr que vous serez satisfaits. Conditions de paiement): comptant,
à la semaine ou au mois.

 

VENEZ VOIR NOS CATALOGUES ILLUSTRES

JOSEPH T. FORTIWV
Faie St. Paul, — Co. Charlevoix

 

 

Chs. Anpers,M.P.| J. BS. Perrault,

|B

 Village Malbaie,:O0.;Oharlevoix |Village Malbaie, Co. Oharlevaix

L'ROHODR'ORARLEVOIX

BISCUITS | BISCUITS

Si vous voulez les Meil-
leurs biscuits fabriques au
Canadaadressez-vous a

D. ALLAN
“A7, RUE ST JOSEP,

QUEBEC
Cité maison existe depuis 1859. Sa répatation est univer

are, °t il suffit d'acheter là une fois pour ne jamais allier

ailieurs. Les prix sont des plus bas et ls marchandis:

miére qualité. Une visite est sollicitée

de pre  
J. B. ALLARD& FILS.
 

 

. RENAUD & CIE.
NEG ICIANTS EN GROS.

Poisson! Poisson!
1
+ march- que n'importe où ailleurs.

i
!

!
|

En dézhargement de ls goëlette ‘Stadacona’ arrivant du Labrador '

Hareng du Labrador Nos, 1 et 2

Haroeug du Labrador Eskiwo No 1

Saumon Nos 1, 2 «t 3.

Morue Nos 1 et 2.—Anguille, Flétant, ete

AJSSI.........

F'arin>. Grains, Lar], sainliie. Et .
Le tout aujplus baë prix da marché.

126-140 RUK
QUEBEC

THOMAS MAY & Co.
Importaters de NOUV_AUTES

si PACL

Carre Victoria,

Montreal, P. Q.

Notre maison est une des p'us anciennes du pays et notre

coummerce est étendu dans le monde entier. Nous importons nos ‘

marchaudises directr.nont d'Angleterre, d'Allemagne, de France‘

Le Magasin qui fait le plus Haut
et des lltats-Unis.

Nous avous nue succursale daas la ville Je QUEBEC

THOMAS MAY & CO.
MOSTREAL

REPRESANTANT DE LA MAISON :

J. H. Clerk

|ancashire
Insurance Company
Of England

JOS. T. FORTIN,
Agent - Baie St Paul

La compagnie d’assursnce contre le feu “Lancashire” vient
de confi-r à M. Fortin son agence pour la Baie St. Paul.

Cette compagnie est étab'iv depuis 185) et offre les plus
solides garanties qu’il soit possible de demauder. Le montant
total garauti aux assurés est de $13,821,990. et le total des fonds
investis dépasse SUPT MILLIONS DE rIASTRES.

Si vous voulez faire assurer votre miisun, ne choisissez

pas d'auire cowpaguisc gus colle-ci; c'est la mallanre du wonds
entier,

 

 

 

 

 

JOS T. FORTIN, Agent.

|
|
|
|
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Aux Navigateurs
M. Philippe Gagno", marchand de la Bsi- St. Prul, offre

vn vente toat un grément de g 8 ette aux conditions les plus

avantageures qu’il soit possible de trouver.

 

Cus articles sont :

1 grande Voile, Gib,
Foc, 1 Ancre, 1 Cabes-

y tan, des Haubans en
Broches (wires) 25 pou=-
lies, 75 brasses de chai-

ne, 1 Chaloupe et un
Ancre de tou e.

Le tout s ra v2èndu a S:crifica.
 

N'oubliz pws non plus que M. Gagnon a un assortiment

; considérabl- de

HARDES FAITES
venaut dvs meilleurs manufactures et qu'il vend à meilleur

Arsortiment le plus considérab © de grosseries et warchan-

dises sèches qu’il y ait à la Bai» St. Paal.

t-Une visite est sollicités.

PHILIPPE GAGNON,
Marchand.

CERT IFICAT|
J'ai fait l'analyse de la Bière

Protvau & Carignan, Québec,
qui » été trouvée parfuteument
pure. Le houblon est le =xeul
produit qui lui donne une amer-
tume des pius agréables. Elie
est délicieuse et facilement sup-
porté par les ’stomacs les plus
délicats. Cette bière conti-nt
5.85 par ceu: d'alcool, produit
de la fermentation du malt et
elle e-t transparente.

M. Fiser, M. D.
Anaiy-te public.

Québre, 25 mars 1847,

— EN VENTE CHEZ —

ARTHUR POTVIN - - Baie St-Paul,

Benjamin Simard

 

 

 

 

Montant d'affaires par Annee
 

En face de l’Eglise, Baie St. Paul.
 

M.Dimard désire informer svs nombreuses pratiques qu'il

"A touj>ursen stock un assortim-+nt comnl+t de marchandiies

sèches. Groceries de toutes sortes.

toutes les qualités et de tous les prix.

Bois de Chauffage, Etc.

Lard, poissons, farines de

 

 

Etabli en 18683.
 

Leclerc & Letellier,
Epiceries et Provisions e 1 Gros

104 et 106 Rue St. Paul

QUEBEU

DE :
UNL SPECIALIIE
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Discours
—DE—

M. JUS, GIRARD, MP, P,
—0aus

PRONONCE MFRCREDI, LE
28 NOVENKRE

AU COP GRESDECOLONISATION
© Si j'ai accepté l'invitation qui

m'a étô f 11 d’auresser le pa-
Tule à l'an- des séances du grand
congrér de Colonisation, que les
directeurs du la Société de

lonisation ent -1 bien o'ganisé,
Ce L'uet pas parce que jai cu

pouvoir apporter un grand cen-

cours de [vmière aux

tions de cette As mblée, mais

parce que j'ai cormpris qu'à

Mont'éal on voulant connaltre

bien la véritable position du la

colonisation dans tous les coins

de la province, et que l’on deési-

rail, apres une étude sérieu--

del'état des chos-s actuel. trou-
ver le moyen de porter remède
aux maux s'il ya lieu, et en

tous cas promouvoir plus rap

dement qu jamais lu marche

de ln colonisation dar x in pro-

vince, sans distinction de do

chers vt sans luttes d'iutérêt dv

localité. Toutefois, sans vou-

lcir vtablir une comparaison de

vochers, j vous demanderai en
passant de vous dire quelques

mots de ln régicn qu- j'ai l'hon-

neur de représenter, afin de

vous démontre « ne la comme

ici, comme dans la Métapiédia

et la Ga-pésiv, ily a des terres

riches et fertiles sur lesquelles

un colon peut vivre heureux ot
cot vhiteta nrera sa famille

UN aYenir prospère. :

LacLe sens capital entré au

St. Jean a été une somme éno:-

me de courage d'énergie, de re-

ligion et de fei daus l'avenir de

d'autre capital :

1854 il ny

ln province :

pas dv tont. En

avait pag une Ame, et

jor:rc'hui on en compte une

roisses qui ont fourni la popu-
la valeur véritab'e des terresL'an der

exportait

lation qui les habite.

nier, I. Lac St. Jean

par les chars 2." 00.000 livres de:
fromage et un+ quentité raison-

nable d'hnimaux vivants ; cette

année, On a ext édié autant de

fromege ot 60 chars d'animaux
vivante saux compter (ca grains
vt les féins qni sont © Deommés

dare lee chantiers qui predui-
eunt des millions de pieds de
bois
dix ais que l- ch min de fer

est rendu à Re lervrl et six ans

qu'il se rend à Chicoutimi Il
y a vinet ane

sur iw torre que j'hobite ar jour-
d’bui. eta j art de deux qui sent
partis. dans ma parolsse les

premiers colons qui s'y
l'aise sur

cent

sont fixés vivent à

les mêmes te.res qu’ir out ache-
Tees du gouvernement il ya

25 ou 30 ans—et ccivet l'his-

toire de tou ©s nos paroisses.—

Par conséquent, nous n'émi-
grous pas et Le tol qui nous a
vu uaître uous fourmt quoti-
diennen.ent ce dont nous avons
besoin.

Notre chemin de fer transpor

te gratuitement au Inc St. Jean

lez colous avec leurs b: gases,
levis JIOVIHIONE et 2éUIS INslrU-

ments d'agricalture. C'est ur
and :van-agu dû au bonesprit
du bureau de dirvction qui agit
aiust depuis le coumencment
dv tek 0] cYatlons, sans aiue sup-

plmentair dus BOUV(rLeMments,

sauf acpuis ceux ans. Qu'on
me permette, un passant, de re-

mercier publiquement pour mes

comm: tlauts, Cee Messieurs de

dur esprit public : et qu'on me
permette aussi de meut.oun:r

spécialement les noms de deux

hommes qui ont été les auteurs |

Co-

déiibéra-

vingtaine de mille, comprenant|
vingt-quatre ou vingt-cinq pa-, plets, en ce sens qu'ils ne dan-

‘arpentage dd canton, un
i rateur chargé 6 ‘éci. l-ment cha-

|
«t cependant il n’y a que!

|
!

; tous de bonnesterres. Le simpie:
que je snis fixé |

; : Co 1
et les facteurs de ls construc- | tenueet le spéculsteur jouira que nous coustatons et que je |

! Les habitants du comté de
dire M. Elizée Beaudet, le vice-
président actnel, et M. J. G.
Scott, gérant de notre compa-

t

EL à
! tion de noire chemin, je veux

;

i gnie. Ces deux noms ont la : $200 pource
‘ vénération publique dans la ré-

| gion et seront répétés longtemps | moyen d= rémédier 4 cela d’an
par nos enfants. |

Si une pauvre compagnie ;

comme la nôtre avec des subsi-!
. - . = : i ite a der .des pourtant bien moius consi-! déclaration que toas les douze | ¥ 8 mainten nt dans e pays der . louazrs sont plus bas que n'im-

dérables que ceux qui sont.

payés à d’autres chrmnius danz

L'EGHODB-ONARCEVOIX.

 

  

 

 

 

usurpation en atten- | soumet resnectueusement à l'at-

i tention et a la discussion dn ce
congrès.

de son

dant qu’an colon sérieux qui
; oraint de s'enfoncer trop loin !

; dans ls forét lni prie $100à : dita agricoles qui débarrasse-
qu'il a payé 84.00 ‘ aient les colons et les cultivs-

Le seu} leur- du fardeau d'intérêts trop
lourds. En France, ‘-n Allema-
! gne et a:lleurs les caisses rurales
protègent les habitants des

"eam ‘agues ot leur ménagent

an gouvernement.

coup, «st de garder les mêmes
conditions d’établiasem ‘nt. mais

Il reste la fondation de cré-

{
!

i
f

qu’il soit écrit sur le billet de da sommes C-nsidérabios I}:

|; ; ; "capit considersbl = qui sonmois celui qui n'aura pas rem- | capitaux cone pas
i igati . i vent ne rap orient

pli ses obligations perdra ‘ipso io tuits ax preprietar a
grands

les mimes conditions, pour dou- i facto” ses droits, qua Pagent Poniguoi le capital cansdi n
per autant d'sventage aux co-

lons, je me demand: pourquoi

‘le chemin du gonvern-ment de :
FIL CRon'en fait pas autant
+n faveur du |: Gaspésie ?

Quant au climat, un journai

tenu chez nous et nos ro-

gions de colonisation  établiran

clairement qu- nous n'avons

rieu A envier aux autres parties

de Le Province : lundi mati. on

labourrait dans mon pays. et
hier je voyais labourer dans.
Une  ranpagne pres de Mone

ttéal. Donc, me-sieurs, nous i
sommes tous sur un pi-d d'éga-
lité fraternelle. et j» vous invi-
te avenir faire de la colouixa-
tion au Lac St Jean, et je suis
sûr que, si Veus acceptez vous
seri z contents d'âtre venus,

Mainten+nt
Mis ion,

dans

avec Votre pero
j'#jouterai quelques

considérations sur les amé'iora-
tions possibles à apporter à Dés
tat actnel dv la colonisation.
Dans la région qu j'habit- 1 y
a une plaie qui paraly-e tout
contre laquelle tout le monde
cric ot que personne nose atta-
quer de front : c’est la spécula-
tion sur les lots. qu a été en-
gendré par les lois qui nous
régissent, et qui paraît telle.
ment puissante maintenant;
que son ouvrage jujuste se con-
linue au détriment de l'intérêt
général.

Daprés moi, ily a défaut
aujour- | dans touts l'organisation et voi-

Cl Ines Vus :

Les arj»utages sont incom-

nent pas du tout l'idée juste de :

arpentées. Je voudrais, moi,
qu“ tout arpenteur fur con.
traivt à avoi avec lui, dans un

explo-

que jour de visiter en detail Ivs
lors qui -ont arpentés sfin que
| sou l'arpenteur poiss- fie -
inpport que sur tant de lots
partages deus la journée il y en
a tant qui rort propres à la cui-
tuée, tant qui ne sont que d--
terres à bois, ou que ce sont

passage dans les fronteaux ne
i donn+ aucune idée de la terre à
| deux arpents chaque côe et,
| une fenle de colons ont Lie 10s
victimes de cette ‘lacune an
| achetant sur la parole des rap-
| ports publics des lots qui ne
, Va aient rien du tout au point |
"de vue agricole, et j'ai eutendui

bien des reproches parfois bi-u
amerg, contre les hommes qui!

tromper.t ainsi le pauvre de:
bonnefoi se confinnt dans la di-!

rection des hommes publics |

Il faut à tout prix re médivr à

ce mal. Puis In vente des lots

faite on impose comm. coudi-

tion Voccuyation duns les six

mols, ef dix acres de defriche-

went dans les premicis quatre
ULs — C'est ici que des spécuia-

; leur- arrivent en troupes et
| juueut avec la loi à leur aise
| tout comme si la loi n'était pas,

ou vent faire annuler ia vente
; faite à Ces Messieurs ; il faut 60
; jous d'avis pendant lesquels
le coupable réussira a trouver

| une ni.fluence politique qui per-
| suadca au minis re que la can
: cellation ne doit pas avoir lien,

j et de fait le ministre se tend a:

et la première vente sera main-

 

 

1 . y

vailler où s’en aller, * au
ment où la forêt disparaît. que

‘ce soit Un speculateur où un | trep d'homw-s d'affair«s mêlée

‘cinq arpents du

Sette on ven oe, a la

“auiemients nécessité- par

* colonisation, e: on

! jus Tecours aux chemins de for

: entret nir ?

des t rres tach- de faire une
visite annnelle dans les cantons
qu’il surveillera, fera l'annula-
tion sans avis le jour de son ponusations ruraies ?
passage. Le lendemain ms : Voir coug ès, rm ssieurs d»
sieurs les spéc'tlate trs vou? tra- Mon:réal, vi s'ocen er de toutes

ces qu <tions Peu. êtr: n'ob-

; Clu-s- ag'ivole :ex mêmes servi-
ces que le capital euro:éeu

"trouv« moyen de rendre aux

mo

“dut premier COUP, mals je rots

autre qui travaille, ce moment ! au wouv-ment, je Vois trop l'u-
là est la marque du vrai pro- -napimité des sentiments daus

"toutes ies a tres de ta ‘ roviuce
pour ue pas « jérer ua
sUcces s'iTr tou'* a

gre-—et comme encouragen nt
que l’on donue gratuit-in-nt

Ros terres a celui qui, dans is up wrenir très ra, procaé, et je
deux premières anné-s, aura fait vou- fé 1eit- en terminant de

votre -wprtd'- (ris st pad'frichera-n- J :
ITIOLIQ A+ ut 0-1 alias,et ouvert un chemin tmporair

en face de son t-rrain

 

Puis, que le gonverneiment ne ‘ N v

Mag
fos, que ouveauÀ agasin

le moins de terre possthle ;possthle, rang Nos l<cteurs tronveront dans

A» pourrait-il pas rendre a la.

i

! tendra t 1! pis ce qu'iu désire,
:

plein
| gue, dans

ar rane, alin df iter jaI CHL. i “ane autre columns ta nenve.legrou» ment des colons, qu'il ; Ce
annonce: i MM FXtiskuous-syeude les arpe tages nou vo >
¢ ».V°PUX t-ht que u0s lerres ar- ;

= A ‘ 5 | Les messears G'enou ontpeatées ue erent pas venduvs, - ae; . ; : ouve-t Ne épierrie d n- notreEvous v rez b.-niôt cesser “1 age et ils iuvite tle publie’les d mandes de cnemins 1 co- al 5 ire : Pen " LE ieLe ; sc The site, ;lonisz'ion lentement accordés «1 © Tiré te Vial Perlne AILSI que inntes les autres |faits n moitié, et l'areent de co-

!
i

s ; - is in + seu - an àcaisation sem employé pran | "TO ions | je ont venduvs A
i ” 1 3 .quem:vt, ot vous avez rendu | ST*Nde

=

réduction St vous
i avez quelqu‘s achats à faire!un “and service au public

Pourquoi, lo sque le gonver
nesdent Veud des limites à dois,
ue les faits-il explorer d'avance :
«t daus les cas ou ces limites |
"> des terres arables ne (
Freti nas un diatmêtre plus
gros au bois a être coupé par
les ma-chands, : «u qu'il en re-
te porr le cole 1, c» qui devin:
dra Divntôt vie resource sur
ron ot pour gsgner queiqu’ir- ; ch>z M Arhar Porv nu, mar-
geut, ei lui psrimett « détiter  chand. Vous y trouv-rez ica:
ce que j'ai vu bien los fois, d'a- - tvs les derniêrs nouveautés
vhote. du bois pour ses \A- ainsi que liqueurs d toutes
tisses sur un lot eu bois dvbont sortes aux prix de Québec.
Ces anomali s, messieurs, vous
disent qu’il y a besoin de réma-

l'ex; é-
rieuce de plust 0°s à gees,
œuant aux chemins de col.

uisation, n'est-il pas désirabe
que les aryents destinés à e-tte
fiu nesot-ut pis ging lies cou-
we on le voit tous les aus, pour
des fins po.i Ique- <t souven-
persounelles, en ouvrage dv r
parations daus :e=  Vivilles pa-
TulSets. ;

J'entendais parler de chemin |
de fer aujourd'hui a propos de

] me répon-
dait la Province nv p-ur pas eu
taire. Je ne discnicrai pas cet-
te opinion, mals si en ne peat
pius faire de grands chewmins de |
fer, pourquoi dans les cas ure!
Evuts et pour augm uter ia
march du progres, n'a-t oa

dans les groceries. ne

ARTHPR PoTviN
— Si vous voulez faire nu hon

mar-hé, en achetant du coton e*

lité

 

 

Drnr--.

- - Arrivag-s
H\RENG. MORUE,

SAUM N.TR ITR,

ANGUILL SS, Huines

—:0:— AUSSI —:0: —

!
étroite (es Decauvides par| -—-—
exvmpis) qui rennt de g ands

bio | ANGUAY
services dans d'autres pays et.
cel cul al peu A Construire et à

QUEBEC,
—0-

Bureaux:

l’our moi j'adini‘crais un
gouvernement qui ne pouvant
we dounrun gros pain out ce
suit, tL’eu dunnerait une bonne
tra che capable de me faire at

urcreme 46 Rue St. Paul
Ou parls nusst d'aide en fa-

bonus a. Salons waves un fue EROS Roe St Adonus * tant de i dere on * ee * el od, Hh A 2 ddr

Uu autre aldu d.recte Jo n'ai Queis, Ru-s St. Audré & Dal-
; 8s for dans Ces tYsièmes qi) ou-le.
pruveut entraîuvr ac grandes
de puuscs, saus grand saccès sou-
veut — Au lieu de cola, que |>s
sOcietes de vulou:satiou achetent
tn où plusieuis lots daus les
cantons qu'elles Colouisent et
yne les défiichemeuts sur ces
lots soient faits par les colons
Gui 8e grouperout a l’entour, ot
1UTS{QU: Ces terrains aurout pris
use valeur raisonnab.e, et que
les colous pourron: ee maintes
LIT entre sux, is evrout vendus

LE - MONDE - ILLUSTRE
LITTÉRATUR#Z, SOLENCE,
BEAUX-ART3, Etc.

——

ole MONDE ILLUSTRE, dont le but estdemetre | lunivers outer et le Canaaa en
u8 Dlus Intimes, forime 16 pages d

texte et afllustrations1 pas °
PRIMES

Le tirage des numéros
tous les mols & Montréa,

 

Jours qui suivent ie tirage.
exemplaire du MOND AL Peiaagayguor de $1.00 à 850.0
Prix d'abonnement :

le mêéuu argent, recom.nencera
allioursiv wrme Ouvrage phi
lantropique dans uu aut ¢ en
dioit. Voila d'après moi des

Un an, $3.00,

d’avauve.
BERTHIAUME & SABOURIN,  
GK URL QUAÉFO SD

moyens do remedier aux grisfs De 42,Place Jacques-Usrtier, Montréal

!manquez
pas d'aller à ce nouveau m ga!
sin. :

des flannellettes de honre qua ,
Four feet du la serge, aile

de première qualité, 80 ets le gallon :

 

metre

la Coa dune,
  No. 65, ruede

Québec. Le

Li 'QUEBEOOISE,
Los gens de la campagne qui

vont fire lears achats on vi le

ATHUR Pare NT.

Charlevoix apprendront avec «n-
tisfaction que M. Arthar Pa.
rent, marchand-épicier, vient de ' ]
transporter son épicsrie au No.| ne sauraient mieux que d'aller
185 rue da Pont, à Québec. En| À la Québacoise, grand mag...
ontre d'un assortiment complet sin de marchandis+s sdches, 133
d'épicerie qu'il vendra à trésrae St-Joseph, St. Roch Québec}
bon marché, M. Parent offre aux) lls y trouverons les plus hautes
habitants de la campagae unv|nouveautés.
magnifique cour couverte et 80
places d'écuri-. Ses prix de

.

 

UNE MINE DOR

La maison Lacroix, Pichatto
& Cie dout nous publions l'an.
nouce sur la première page de
notr- journal, offre en vente lus
marchandi.es de la plus hante
nouveautd ; culte maison og.
verte au publio depuis peu, dé-
fie toute compétition puur la
taodicité de ses prix.

l'ette maison a ane répatation| Nous engageons nos lecteurs
incomparable, Gens du comté[à fair: ane visite à cr nouval
d« Charievoix, al z lui fsirejétabiissement, Où ils trouve.
ne Visite lursque vou< désirerrz| ront les articles les plus fashion-
des épicerivs de choix. C'est aul nablvs «Le au plue bas prix,

Chaussures

porte quelle autis maison d-
Québec, C’est tn poste de cou
merce Jes plus avantagenxz et
nous ne doutons pas que M. Pa-
rent aura la visite d'un grand
nombre de nos co :ciloyens.

Cus S. RIVERIN.  
 

tn Gros
 

 

  
À l'honneur d'i.former s°- pratiques et les marchands

‘n général que sus échantillons du printemps et da

‘été sont maintenant ax complet et sont tout ce qu'il

vy a de plas NOUVEAU sous le rapport des COU.

LEURS vt d s FORMES.

Assortiment Tr s Varie Offrant un

Choix sans Precedent
Marchandises expédiées prowmpt.agent. FConditio is res

("ommandes par la malle sollicitées,

J. H. BEGIN,
No. 121 RUE ST. JOSEPH.

Saint-Roch Québec

laciles.

wv
ÈL

rthur Potvin
- - - - - Marchand-General

   

 

oujours en main farines de toutes rortes, sirop Barbades

cassonnade de première

riz. 4 «ts ; barlev, 3 cts ; cotion à tisser, 18 cts la

oni 5 cts ; fil Clark, 5 ets ; flanellot-

9 talité 4 cts :
ieee éping'e., 2 papiers

te, 5 ets ; cachemir s d-- toutes couleurs, double largeur, pour
C15 ets la verge, Chaussares 4 des prix exceptionnellement bas.

Draps pour Costumes À 20 cts double largeur;
Jonets d’enfints de

AU: SI :

pelletrries, job, à 50 par cent de réduction.

‘toute« sortes, à «ls prix défiant toute compétition.

i

i
i
i

|

 

 

Annas so, fait
. ot les primesau profit de la suC.ele, qui, avec | BUNL payées aux abonnés Gans les trente |

Ain
LUSTRE peut

wols, 31. À, quatre mols, $1.00 J,ux place pour coucher le personnal.

}16c a 60c la livre.

Une visite est respectueusementsollicitée.

LISBNES PONR YENORE DES
LIQUEURS

i . . 4 t yg ih . 3 , ;

Faring, Lard, Grams, Prisons FA aon TemeTh CHa Colm la Dyin

ARTHUR PARENT,
MARCHAND-EPIOIER,

133-135 RUE DU PONT
SAINT-ROCH. QUEBEC,

Assortiment Gen.ral d'epiceries de premie* Choix
TEL QUE

Thé, Caf>s de tous les prix. Thé, 100 à 60c la livre. Café,
Vins, de 60c à $5.00 le gallon. Liqueurs de

toutes sortes an plus bas prix. Flears, grains et provisions de
de toutes sortes.

al Places
Et use belle cour converte à la disposition des voyageurs Belle

O'est le plus beau poste de

'Gourie
AR

commercede la ville.

Venezfaire nue visite et?rons serex convainon-de la vérité
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;
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I DEPARTEMENTS
A Paquet

 

E DESIREZ-VOUS MESSIEURS
Le vêtement est ici aa com-

Jet, des pieds à la tète, en pré
fision de l'hiver le plus rigou
yeux.

Le plus beau choix de draps
à paletot.

Drap d'Elbeuf (Peltzer) noir
et bleu.

Drap Viennn, très pesant.
Drap Moscou.
Drap Castor.
Draps Français.
Whitney et imitation Dan>lie.

SPECIALITE
Voici un bon Beaver noir ot

blen qui fera ouvrir les yeux au
prix extraordinaire qu'il es
marqué, seulement 65c la verge.
Magnifique choix de Pa-des

sus et Uls.er confectionnés, à
prix convaincants.
Vous remarquerez au passage

unirès chaud veston en cuir
noir doubié en “couverte” ou
mackinaw.
lt Nous 2.ons aussi de très con
fortables pardes-us en étoftl-
aussi doublés en mackinaw.

Votre Choix
MESDAMES!

0 Très beau  matelassé brun et
noir ponr C'apotes et Col'erettes,
valant $3 50 pour $2.00 la verve
Whitney Mixture A'l'mand.

tré épais pour Costumes de
Dame e‘ aussi pour Palétot
d'Homme. valeur =ordinaire
$2 50, à $1 50.

Drap Sport (Golf Cloth), à
double f.ce.
{6 Maan fique choix de draps
couleurs fashicrnnables.
1 Dix nurnces différentes dans

les verts seule
Manteaux confectionués, par-

faits goas tout rapport.
{€ l légante Capote en “couver-
te” avec Dervurrs, épanlettes et
capuchon cenlurs pour fillet:
tes comme pour parçons.

LES DERNIERS CAPRICES DE LA

We MODE

Superbe Matinées en
Laine et Soie.
F Pogs en plomes à 1B8c et 8'7c.
Toujours des occasions «xcep-

tionnelles dans Ples Gants, Bas,
Rubans, menus urticles de toi-
lett- ou de ménage, éte.

Il rerte encore une bonne ba-
linee de Gants de Kid. valunt
$1 15, à 69e la paire.

k
LAI, CES £ BUN IV AF CHE !

: Très belle Cretonre valant
15e à 16c., réduite à 12c la ver-

ge.
+ Beau choix de Flanellette.
Magnifique nésortiment de sou-
veriures de laine, douillettes,
etc,

+. Peignoirs en édredon et fla-
nel'ette.
}4 Robes de nuit assorties de
couleurs tendies avec jolies gar-
pitures pour Dames et Fil.ettes.
te Lalauce d'un grand lot de ro
bsde chambre, valant 69c 76c

P Le plus bel asortiment de
iWeed drap ut serges en tous
g 1708 pour complets de toilette
on de tous les jours.
k Allier dv tailleur de premiè-
re classe. Satisfaction gaan
tie. l’rix minime.
& Vêtements confuctionnés pour
lour les Ages. Choix presque
infini.

Voyez nos tables d'étalage,
qui tout toujours chargées et
luujours renouve.ées, avec furce
bou murché incroyable.
Gants et mitaines en tous

Brure, gants de rue, gauts et
mllalnes de voiture et do voya-
ge, chaudes doublures, avec ou
sans fourrure.

fé-luute commando par la
Mäiiv sera exécutée avec promp-
titude,

Plaid,

 

Z..Paquet
reTEL Rue St. Joseph,

uébec,
Téléphone 2171, °

Nouvelles Locales.

JUGEMENT
Dans la cause de H. Dnfour.

failli, Warren et vir, pétition
naires. et Paradis et Jobin, cu-
rateurs, contestant la pétition,
le juge Ronthivr a rendu le ju-
gement suivant : Dufour, fai-
sant affaires à la Malbaie, sous
le nom de H. Dufour et Cie, a
fait c.ssion de ses biens pour le
bénéfice de ses vréanciers, ot M. 

+
 

i 88 nns et madame Simard de 79

Paradis et Jobin, comptables,
ont été nommés curateurs du
failli. Parmi l’ac:if du failli se
trouvaient huit chèques s'él-
vant s la somme d- $812 que
le failli donna aux curatears a
condition qu'ils cernient saisis
subles, suivant la loi, autrement
il en garderait la possession
Peu de temps après la nomina
tion, la pétitionnaire Warre,
qui est l'épouse de Dufour, pré
senta une pétition à la cour. re
vendiquant les chèq es on Ja
somme mutionné» aus Ces
cherues, sous le prétexte qu’ils
élaient =a propriété, et qu'elle
les avait conliés à son mari
pour acu-ter de In terr+ daus le
distriet dit lac St Jean, où 1 a
élé arrêté sur capias; il sortit d-

saire du mariage de ce respec-
table couple, vous joignons no-
tre voix à celle de tous les amis
de la famille Simard, pour de-
mander à la Providence de con-
server encore de longues années
et une heureuse viellosse
héros du jour.

aux

 

Ile Broma
DANS UN CAS D'ANÉMIE
RÉSULTAT MERVEILLEUX

Montréa!.
A MM. Dr Ed. Morin & Cie.

Messi ur,
Je souffrais depuis des an-

née- d’anémie. Mon sang était
pauvre, me nerfs vans frce ni
énergie ; mou appétit était dos
plus mauvais, j" n'’éprouvais
jamais le besoin de manger.—
Je recevais, depuis le commeu-
cement de wa maladie, Ins soius
intelligents de mou Docteur. Jo
m'étais conformée à ses xotns,
prenant ses remèdes arvc tout:
la régularité po sible. Un jour
quil vint me fair - visite, il me

 

 

 

  

Essayez Las CALEBRES
TABACS EN POUDRE

 PREGHETTE ” I

LES MEILLEURS DE LA PUISSANCE

Miller & Lockwell,

Manufacturiers,

QUEBEC.
 O

  
Levier Ge rencrO

   trouva da is un état pitoy «be
de faibiess«, après m'avoir exa
winéeattenhivement,—v us n'a
v z plu. qu'une chose a faire,
we dit il, prenez le “Brom?
préparation scientifique. D-
suite j'en envoyai cho-rcher uns

—
ve

r
e
e
c
i
t
e
s

ai
e  priton lorsqu'il eut cons-ntt à:

faire cers fot, et il ne donna les |
chèques gav lorsqu'il cut ête:
menacé de reser en prison s'il,
refusai.. Les curateurs ont al-'
légué que les cheques leur ont
été remis par |- faili coinme
faisant parti de son actif et que
les chèques étaient signés e' en

payab" - au porteur.

les chèques étaient la prop'iété
de l'épouse du failli ; que -on |
mari n'avait ancun droit i svn |
départir et qu’il ne l’a fait que!
sur menace de !s vrison. At-,
tevdu que les curateurs
touché le mon: .nt des chèques,:
ils çont condamnés à remettre.
le montant $812 a Mme Dnfour |
avec intérêt et les frais et cett-i
dernière devraêtre colloquée!
par privilege sur ls feailie de
dividende. MM. Ta-chereau, La-
very ot Rivard représentaient
la pétitionnaire et MM. Parent

 

SI VOUS TOUsSH+Z. PIRNEZ SANS

VIN MORIN
Creso-Phates

G'i vous guérira premptement,
vous donnera appétit et vous
remettia Vox forces.

meee.

NOCES DE DIAMANTS

Lundi matin une belle fête
famille avait lu en cette pa-
rsisre : M. et Madame Maxime
Simard, célébra'eut l- 60e anni-
Ver-aire de leur mariage.
La féte a commned par une

messe solenne llr qui a été chan
tée dans la chapelie de l'Ho- pi-
ce Ste Anpect a laquelle assis
tajent les vicux époux et leur
nombreuse famiile.
M Maxime Simard vst âgé de

 

 

aus. La neige des années a
bien laissé quelques traces +ur
lenrs têtes, mais tous deux por-
tait encore assez allègremen. le
poids ce lem: grand âge.
Du mariage de M. et madame

Simard, baquirent dix enfants

dossés par son épouse el étaient des années ne -entait Jamais le

| besoin de manger.
En rendant jugement le juxe | encore continuer de pr-ndre de

Routhier a fait remarquer qu'il | e# remède iucomperable ju-qu'a
était enfis-mmen. prouvé que, parfaite guérison.

: ; vo

et Lefebvre, les curateurs. lina” et eo
| “Charlevoix” étaient de pissag- :
: en celte paroisse Ce- jour:

DEI.AI LE ... |

| triel, dv etre lovalité
: Mard: pur Q éb-c

| L'ABUS
+

i ligueurs ou de drogues est dé-!

bouteill ot. nn pris une dogs À
suite. Apres quelques jours, à
mon grand étonnement, j'éprou-
vale un mieux considérable.
Mon rang se ranima. mes nerf-
prirent de la force. Ce remè-l--
m'ouvrit tellement l'appétit que |
javais toujours faim. Quel
chingement, moi qui depuis

Jo voulus

sang et des nerfs Ea vente
nairtont

Dépot énéral : Dr Ed. Mo in
& Cie, 48, rue 31. Pier. Qn
hoo.

Y Gagnez-vous a faire Usage des Bois-
sons Enivrante
 

Vous savez que non. Alors
pourquoi Pu prenez-vons ?
Nous savons pourquoi (Vogt
parce qu'il fauttrop d’abnéga-

‘ tion d- soi-même pnur abandon-
Her cette vilaine habitede. La
remèd+ Dixon qu’on prend pri-
vément, est purement végétal,
agréable au goût, et vous otera 

Maint-nant j« suis fort», pou-
vaut faire mon ouvrage saus
éprouver de tatigue.

Je ne serai jamais assez re-
connaissant» envers votre ‘’Bro-

ont, ma” qui n’a sauvé la vie.
MADAME BL2AUCHEMIN

 

FERNONNED

M. le inagistrat {imard est
parti luudi matin pour la Mal-
baie.

--Lv capt. Ricerin du “Caro-
le capt. Melean du

der-

niers.

—M.F. À Garnon indus
cat

DES LIQUEURS ET
DES DRUG UES

NOUS GARANTISSONS à
l'anue des li-

qnenrs et des drogues, quelle :
1. |que soit la gravité du cas. que

toute victime de

lorsqu'on prend suivant la d’
rections du nouvesu remede vé-

gétal de “Dixon”, tout désir de

I truit en moins de trois jours, et

 dout neuf sont encore vivants ;
Ling garg. ns et quatre filles
Ce vont MM. Alexandre Simard,
cultivateur, Herménégilde Si-
mard, cultivateur et maire de ia  

 

paroisse , depuis nombre d’an-
nées ; Maxime Simard, euitiva-
teur, I'bydime Simard cuitiva-

teur et ilfrid Simard, mar-

chaud, de cette localité. Ler

filles sont madame Joseph Mo-

rin, ex-M.P. P, madame Adol

phe Girard. rentier, madume
Ferdinand Simard et madame

Auguste Trembluy.
En ox tre de ces neuf enlants,

M. et mudame Simard ont une

centaine de petits enfants et

arrière petits enfants. ..

La famille à. M. Maxime Si-

mard est une des plus riches

et des plus reepectabivs de la

Buie St Juul et mème du com-

té de Charievoix. M. Simard a  toujours ête Uu Citoyen range,

paisible, «t uo prêtant Juinäle à

ls critique. Aussi vst-i1 UnI-

Versellement estimé de tous sos concituyens. ;

A l'occasion du 60e anniver-

  

anv gnérisou permanente a lieu
en trois semaines. Le remèts

est pris privément et sans nuire
À ses occupations.

médiat—appétit normal, som-

meil et esprit :ucide et

améliorée sur tous les rapporis
Temoignage indiscutable en

voyé sous-cullé. Nous désirous
que vous faseirz une enquête

minutiouse. Adressez-vaus a lu

DIXON CURE CO, No. 46 avec :

nue du Parc, (pres de ln rue

Milton) Montréal.

Service Funebre

 

Lu service funèbre a été chan-

té samedi matin en cette pa-

roIsse pour les membres défunts

du Cercle Cathuiique Laval
Le Curcie Catholique n'oublie

pas ses morts «t on peut se ren-

dre compte par cette touchante

attention, de l'esprit d'union et

du fiuternité qui règne parmi

les meubres de cetie jeune lus.i-

tutiou.
Le service funèbre a été chan.

te par M. le ouré Faturd, direc-
teur du Cercle.

Les membres se sont réunis a

leur salle avant lo service et de

ia 1ls sunt partis en corps pour

se rendre a l'eghse.
C'es. un article du règlement

du Cercle Catholique qui veut

que tous les aus, dans le mols

de novembre, l'on ,fassv chauter

un service lunebre pour les

mom bres déluL 8.

 

Les Pilulcs Ca. ainales

Sont un puissant tonique du

parti ;

Résultat im-

saute ;

tout dvsir des liqueurs vaivran-
trs en deux cu trois jours, at en

: SUlt* Vous de dépenserez plus
; un sou en bière ou en whisky
© Vous mange ez avec apnétit
“et vous doimirez paisiblement
: tovie la nui, vous seraz mieux

!60.« celui dn portemonnaie,
| Fans compter que vos
| n'auront plus à en souffrir
: Pour renseignements écrivez
. confidentivllement à Th- Dixon

 Farin . Choice 3aker: sous !a rapport de la santé et |

affaires

Sirop Barbale u-

Cure Co, No 40 avenu- du Pare, :
(pres de la rus Milton) Montréal. |

PETITES NOUVELL=S

M Martin‘an, avo-at. a été
choisi par la c- avention lihers-

“le comme candidat a Montma

gny

 

—les hbérsux de Ver-here
01 t choisi M. Av'@iée @ -offnion
avocat, come leur candidat.

A B-gt la lutte se fera

entre J. K. Marcil. libéral, et M.
A T. Brod-ur, conservateur.

— +. Charles Lang herd via
se mesnrer avee M. Bou in Boa-
ra-sa, dans Lévis La lutte se-

ra chaude

Sir Wlfrid Lanrier é ait

: l'hôte du pré id nt des lias
Unis ces jours derniers

Dans la dernière ‘em ête
I deux cents vaisseaux ont péri
I ot des cen‘aines de personas
| ont perd la vie.

| —Nous attirons l'attention dv
| nos lecteur- sur la nouvell+ an-
nouce d- la maïson Z. Paquet,
de St Rock de Québ -«, que nous
publion- sur la troisieme page
de notre jo rnal ;la réputation
de ce te maisou n'est plus a fai-
re À .a dernière expos.tiou «Île

se de ses installations,
peuvent être surpassèes.

qui ue

Nous
invitons nos lect- urs a visiter
‘cet etablissement, çù ils pour-
rout vérifier cux-méme ia ri-
ch: ss et le bon goû: de leurs
marchandises.

 

NAISSANCE

Dimanche, le 27 novembre,

l'épouse de M. Edouard Gaiié
py. une file

Parrain et marraine : M Jos.
Guriépy et Melie Euniua Ga-
riépy.

DECES

Est décédés la s’maine der
niere à St. Urbain, dame Reinu
Destroismaisons dit Pieard,
epousu du M. Hippolyte Simard.

Les funérailies ont eu leu
lundi. Le service a 818 cha..té
par M. Pubbé Amédée Gau-
drau.

 

  M.et madame Dydime Boi-

vient +i remporter les premiers |

prix pour a variété ot la riche-e |
 

 

|
-

 

Ouvert dans le vil'age de

St. Paul par.

la Bart

MM. F. X. GAGNON & CIE
 

MM. Gagnon & Cie vien

près du pout da Grand

messieurs out [ait leurs ach«ts à de si

qu'ils sont en mesure de

nent d'ouvrir dans le viilages
Bras, une bonne épicerie Ces

bonnès consiitions

vendre les groceri-8 4 un prix
plas bas que n'importe quel autre marchand.

Fl :ur a patisserie
$1 90

2 30

51510

(lers QUALITE)

QUALITE;

GES FARINES SONT GARANTIES
Si vous voulez économiser sur vos achats, vous ne sauriez

mix faire que d'aller faire an- visite à ce :angasin populaire.

AUSSI

Bois de Construction et Bois de Chauffage
Planches d- pin blanc à $4,00

14 100 ou a $7 00 nar 1000
Madriers d- 3

et 13 pieds d+ longueur =
ponc-s,

pieds.

12
ur 9 et

14 pouces de largeur, #15.00 le
le 100.

Bonnes on thes (col), $300
le 100 ou $5.00 lv 1000 preds,

Boiss d- chauffage (croût-s) de
3 pied- et demi, $1.00 la corde.
Cru

S0cts

an

Bat

ût>s de 1 pied et demi,
14 corde, licrées au mou-

tars de bois à 30cts le
Voy age, rendues a domicile. ;

vi, viennent de perdre ua bebe
de que gues seal res.

Loi Concernant les Journaux
 

1 Toute

un journal
personne qui retire
du bureau do porte

qu'elle ait =ouscrit on non, que
ce journal soit ndressé À son
nom ou 4 celui d'un autre, est
responsable du paiement.

2 Toute personne qui ren-
voie un journal est tenue de
payer t--us les arrérages qu'elle
doit sur abonnement ou autre-
meut l'éditeur put continuer à
le lai adresser jusqu’à ce qu'elle
at payé. bans ce cas, l'abrnué
est tena de donner en outre le
prix de !'abouncment jusqu’an
moment du pair ment, qu'il uit
retiré où uon lv journal du ba-
reau de poste.

8 Tout abonné peut être
poursuivi pour abonuemont
dans lu district où le journal
est publié, lors mme nu'il du-
meurerait à dus centaines de
lieues de cette endroit.

4 Les tribuusux ont décidé
quele fait de r-fuser de retirer
uu journal du bureau de poste,
ou de changer de résidence et
du luisser acouœuler les numé-

F. X. GAGNON & CIE

rns à l'ancienne adresse consti-
‘ns une présomption et une
preure prima facie d'intention
de fraude.

 

Ca ne pave nas

de payer la traite aux amis ; ça
te paye pas de la payer à vous
même ; ça vous pay-ra d'a
bandonner, mais la diffoults est
d'y réussir. Le Remèds Végé-
‘tal Dixon fera disparaître come
plètement tout désir de liqueurs
enivrantes en ume couple de
jour, sans aucune abnégatiou de
vous-même et saus que person-
ue sache que vous prenez deg
remèdes. Vous éparguerez vo-
tre argent, vous améliorerez
votre santé ot vous svrez plus
considéré. Le remède est par-
faitement inoffensif ; il est agré-
able au goût, stimule l'apétit,
procure Un sommeil paisible,
fortifie les nerfs et n’empéche
pas celui qui en fait usage de
vaquer à ses aff.ires—Rensei-
qnemonts complets sous enves
oprs cachetées. THE DIXON
CURE CO, No 40 avenue du
Pure, Montréal,
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FEUILT ETON

MARCOF

Malouin

TROISIÈME PARTi.

Le

NANTES EN 1798.

À l'époque où nous reprenons;
notre récit, le jour mème où!
Marecf confiait à Bo*shardy les|
“ever du marquis de Loc-lto
nan, l'envoré extraordinaire de |

A
ac-

ja Coo vention nationale etait
Xoutes depuis deux mois
complis

La pauvre ville avait senti la
2riff de ce tigre enfoncer dau‘

: Mlanvs decharnés et amaigris .
cor la sonffrance.
L stégqu’ ile avait outenu

Cavatt deja crusiloment sprou-
D os faubourgs, cnevndirs !

(1 détruits, nofiraient plus que

J'asproes déso.é de vaste runes,
ies bras, argent, Le cou age

Mar-quan nt égulemont pOur 105
relever  Ls quelques marsons

; 1 Y re<inieut debout chrnes
latent sur leurs UlUrs Noireis,
si Vasses par ics bouiets et le

sardes par bes bails tiv mr
30, des hbitaurs, enou-

refuges dans

ere

 

“+8 setae

cuterieur de la vide, La soin
d-rmdut pins affr ux ne re

c'triste -L Mavra t speutac.*
Loan ! Fastation.

Car brs etait tranquil ement
8 ls Cot partie de a

"ho que lo. nomme Riche
bourr. lLau-sci dent il avait
tar choix rour y transporter
sd'ux ur = 1 qu'il avai

lit ATTLULT pour sou Usage

perso Bek etait une habitation
due avez bo Lo appareue, qui
<cuhlat Laima la tois d'uns
te- d ner de tniuistre. et d'un
wre de card. à

Tu juste était ciubli an reg.
| chaussées Dour sontinoitos
dardai nt l'entrée de la maison.
l'actres scidats, si ee n'est pas
Cshstores ce num que da La
Louer à de pareils êtres d'an-

sdaa,  dis-ns nous. tu-
macit. buvai-:tou chan aient:
SOULS 4>1= enr jee bancs,

io tres reaches sur ts
camp poate,

tos heme 5 faisaient partis
> ‘a ccmparvie Mirar, dont la

aUS-CN'ottes.

oy

toy
drles

retest Carrer, et'e Tiont-
u* Finard.
L: mission dy la compagnie

ui Maaté: à. snivane l'ex-
“EPS 01 Shrres Dar ses mem

cd feril'er ]es ares négo-
5. L- jovr où Carrer l'a-

Voit ©, ranisés, 11 avait adressé
cation suivants à la r-union

“are nutia Monarne:
“Vou , mo» hens sans-enlnr-

vous aqui dies dans indi
Le ton lis ou d'autres sont
dus sub ndance, ne -avez-vons
au que  possedent les
Yes uegoflants vous appar

9: 7 est temps que vous
miss Zz a votre tour, Faites.
pi des déronriations. Le té

ramquno on de deux bons sans-
Crh. me -uffirs om’ faire

onler J-s têtes ; Car la paro'e

Jun vri puriote var umierx
ane la vie de cent aristocratss""

| Puis. le mém-jour, 1» cousul
docrétait “l'arrestation d> tous
‘se gens riches et de ious le.
ess d'esprit” Décret d'ine
absurdité toile, qu’aujourd'hai
On + peine à y ajouter foi, ma s
gmt existe infecte dans ls ur
chives de Nantes.

C'était. comme on lo voit,
c'ane part un MOÿ-n aus-i nou-
veau qu’ingénieux de rélargir
1< € tele des nccusa‘ions. «t de
l'autre. unefariiite graud+ pour
Les —xcell-nts patriotes de la
noble compagnie de plawer les

Ue

devant le corps de garde do ia
compagnie Marat, un homme,
débouchant d'une rue voisine,
se dirigeait rapidement vars In
maison du proconsul.
Le nouveau venu était un

personnage de qnaraute à qua-
rante-cinq ans, haut de taille et
fort maigre.

ces ct presque imperceptibles, 

| on:geois saus s’'Inquiéter de.
Lars cris.

Aussi les sans-culoites nu s’en
firent-1ls pas faute. Ils cmpals-
suient a la fois les prisons et,
leurs poches, quitte a faire vi--
der les pr mières par le bour-
reau et la guillotine, et les
dernières par [vs cabaretiers et,
la filles prostituées.
En agiesant ainsi, Carrier

1 avait eu d'autre but quecelui
dese concilier les bornes grâces|
dvs rans-culottes et de se lus
reuure dévoués, but qu’il atlei- |
gut promptement. ;
Lu ccmpagnie Marat montait |

s-ule la garde dans la zoaison |
QU’ procousul, à la porie de la-
queile uous veuons de conduile
le lecteur.
Au 1uoment où nous arrivons

 

denotaient. si! fout en croire le
système de Lavater, un carsctè-
re faux, des instinots rapaces,
et une lâcheté méchan*‘e ; tan-
dis que ses dents du d+vants,
croisées les unes sur les autres,
éthient, toujours suivant le mè
me système, un indice terrible
et effrayant de férocité
H portait à peu près le mème

costum» que les satellites de la
compagnie Marat.

Nes mains étaient étrange
ment anttitées. Par suite pro-
b.blemert d’un accident, ses
deux poures étaient rongés, ut

{ la peau de la partie 1ntérieure
Sappuy it sur l'os dénvdé et
ot déenné de la moindre épais-
soeur fo chair, Cet homme était
fe famux Pinird, l'ami de Car
rier. le tieutsnanr de la compa-
rue Marat

() veinit il avan:
tion ? où értait-1i ne ?
avait-1. hab ré ?
Vorac quv les Nantiis igno-

ral cut com cietem ont. Pius h+u-
relax que Forniers, NOUS
so 1Yons donner aur P.nard des
fense Gheld‘is “Taets.

Avant de porer es

AYAl eld CONQU <OÙs MA aUtre

Pina ld, Is comporaoa d'orgue
de Carrier, Piua d' Ir comp: Ca
dx Vran atroce, n'etait autre
que Carisr, ee sorcier de len-
nar kh,
N Us -aurons p'us sard com-

moat fo avail PU se soustraire À

ia Yeng-ance jurde par Koinec
Qu'is nous snthse de dire pour
io Moulent {De ‘’artor, on mieux
Pinard, pui-que te! est son nom
histori, qu'il nons <nffise d-
dire que cet homme était le tri-
photype de l'envis, da la basz-
s-sse Pt de a lAch-tà féroce».

Parmi les sans-culo.tes,
na-d'avait un hoorn révéré. Nous
n etenn- rots done pas bo lecteur
en ul disant QU* sou apparition
sur la p:ser fu: sainée par d>
pombreus s acclimations.

'N lat ot fraternité. citoyen !
jui cria une sorte d'Horcale à
face pathibulaire ou lal tendant
cordialement ‘a main.
—"onjour, Brutus' répondit

Pinaid.

—l'uù Viens-‘u ?

— Je Pentre or
--Les b-‘œands y foisonn- nt

toujours, n'est-cs nas ?
—Dan< © a manque ds

teats pour les expelior. Co:
ar'sto-rat» d° Gonchon, l< pré
sidvnt d> la commission mili-
tate, Teal so donner deg ars de
l<4 en andre tons avaut de
condumn-r : comm: si ees bei
ganuds :à u'étaieut pee tous cou-
pabes, La si je viens de a
vertir qu'il y passerait hi n'ôt
lui-mémne, sit: ne su dévéchut
a. pu plus.

—Ca n» va pis ! intarrompi
Un sans calotte 7 01 n'en n gui]
lotine que viagi-trold ce ‘nain

—Au-si jai Une 1dé-, mes
Romais-, répondit Pinard ; ue
idé: touts n«uve, et qai vous
ira uN peu proprement, j'ina
gine.

—Laiquells ? d+arnlat-ou
de toutes part- en entoursat l'a
mi de Carrier.
—Je Vuis Vous couter cola.

Lx révolu
quel pay-

Cox

nom, il

Di-

y
ps

Vi- LES VRAIS PATRIOTE=

* LA COMPAGNIE MARAT

DE

Piuard se recueillit quelqu s
instants.

“Ta disvs Cincinua’ as, re-
prit-il «u s'aitres-ant à l’un de
ses auditeurs, que l'on n'avait
guillotiné Gas Vingt trois aris-
tocrates ce natin
—Oui, répondit le rans cu-

lo:te.
—Eh bien ! (Gonchon pré-

teud qu'en se dépêcusnt, il ne
peut «n joger que trente-cing
par jour.
—Gouchon cst un modéré |

s’écria une Voix.
—Un suspect ! fit un autre.
—C’est mon avis, coutinua

| Pinard, atteudu que cing mi
nates suffisent pour condamner.
Or, à cinq minutes par aristo-
crates, ga en ferait douzs par
heure, et à en ju er seulement
cinq heures par jour, ¢a cn fu-
rait déjà soixaut ….
— O'est evident ! dit Bratus.
—Soixante par jour, ça n’en

Son front bas, ses yeux gris, ;
son nez ciochu, ses lèvres min. ,

L'EOHO
eend  

! ferait jamais que dix-hnit cents
par mois, fit observer Cincinna-
tas,

j  —Et nous en avons déjà trois
| mille dans les prisons, sans
| compter ceux: que l’on améne
tous les jours, répondit Pinard.
—Alors, frut trouver un moy-

en.
—Sans cela nous serons pour-

ris d'aristocrates.
—Fnut les brûler en masse |
— Faites ranter les prisons

avec eux |
—Fait>s marcher le rasoir na

tional jour ot nuit |
—Très bien, mes Romains, in-

terrompit Pinard ; vous avez
tous d'assez bonues idées, mais
je crois en avoir trouvé tue
meilleure.
—Q v>st-co que o'uat *
—Parle vite !
—Raconte nous cela !
— La parole est A Pinard.”
Et les sans-otlottes, so pros-

:

i

“ bl> à décrire.

;
{

|

sant davantage, contraigntreut
le lientenant de Carrier à mon
tor sur un banc pour ê'r- à mé-
we Jd étre entenda de tous

l’inarlj'ta autour de lai an
regard de complaisance vt com-
wm neh:
“Ms braves

vois allez wm comprendr en
dux nois Vous counatssez
tous à pires du Départ ment
qui est située a l'autre bout do
ia vilte ?
Oui

parta

—Eh bien ! j* propose que
l'on y vonduis* tons les soirs
qques cenraines d'aristoera-
tes; qu'on es rauge en lane
que lon etabisse ans Datrerie
d'artiileris € t fee d'eux, et que,
pou* s'entret+air lu main, les
Vrais patriotes tirent dessus a
mitraitles Ca vous va til #
— Bravo ! s'ecrièrent les saus-

cu offes

—A-t il des idées, ce Pinard!
disait l'un.
—lu voilà un vrai répnblr-

cain | ajouta un autre.
—Un pur patrinte!
—Pnine ! il était a Paris en

s‘ptembr--.
—Vive

bar de.
— Mais, fit abeervar nne voix.

Gonchon n'aara pas le temps de
les jager '
—On ne jugéra

dit Pinard.
C'est Vrai

swus-culottes,

cris-t-0Uu de tuites

Pinard ! hurla la

pas ! repon-

sjouta Brutus :
ça nous épargnera du temps
perdu.

—Alors, c’>at bien convenu.

vitoyeune

DEQHARLEVOIX

hien »ntenda ? demanda encora
Pinard.
— Oni toni oui!
Fh bien ! quiest.ea qui vont

venir avec moi porter Iv m tion
au cl'oyon Carrier
--Moi' moi! mai crièrent

vingt bouches différ:ntes
“Vous êt-s trop pressé: mes

Romains I ne m'en fant qu>
deix ot je désigne dratas et
Chaux"

Les dax sans-enlotts dési-
and étaient de coux qui por
taient A leurs bonnets des oreil-
Ios sanglantaa,

Pinard ssuta 3 bas d* son
banc. et an milien d'un concert
lonang ‘ax d'én -raiqu=s félicita-
tions. il s° dirigea Vers la porte
donnant accès dans l'intérieur
de la maison Chaux et Bru-
tus «© Uiv rent.

La dmenre ‘le Carrier était
girdé © soi ‘neusem-nt le toutes
parts On y péné'rait jamais
mném- }-8 funiliers les plis con-
nus, san- un mot d- passe chan-
gi chaque jour L'exempls de
Marat assassiné le 14 jailiet pré
cé‘rnt, était toujours devant les
yeux du procousul. Il r-dou-
tait les veng'ances particuilerss

1

qu'auraient pu -x°reer sur ui
les parents des victimes. Aussi
se faisait-il garder a vue.

Néinmoins, Pinard et ses
deux aruis
mnt d ne la maison, car
trois avaient te mu d'ordre.

Arrivés au premier étage, Un
factionnaire les empèch » le p18-
ser

* Est-ce que le citoy«n
pas dans son cabinet ? demanda
Pina-d.
—Si fait.
—Alors je vais lui parler.
--Pas maintenant.
—Ponrquoi ?
—ll est en conférence et il

m'a donné l’ordre d'empêcher
s'entrer.

—Alors nous allons attendre
dns | + salon.

tous

que ¢4 ue sera pas long.”
Pinard, Chaux et

oussèrent une po:te
Bratus
a deux 

pénétrèrent facile-

n'est

dant que Ca rier adopt»
i

|

-—Tl'u en as le droit, d'autant |
| Clers y passeront.

 

vast- pièce parfaitement mene

d »ré recouverts d'étoffes de soie.
Ils allumèrent leurs pipes au
brasier qui brûlait dovint la
cheminée, et, s’enfonçant ohn-!
cun dans un wollenx fautonil, j
ils se mirent on devoir de pa:-
ser en causant le temps del'at- !
tente. Le con*raste qu'offraient

ers hommes aux costumes hi-,
deux tout macnlés d taches de |
sang et ce mobilier suporbe, |
étais quelque chose d'impossi-

Deo temps en temps on enten-‘
dar’ a travers le vaiss-ur de la|
muraille un bruit de voix con- |
fus arriver jasqu’an salon. Cr |
bruit de voix partait du cab:not
du procousul.
“Le citoyen a air dv so fd

cher, dit Brutus en lachaut une
énorme houffée de Fumèéc.
—Pout être bien qu'il dispute

avec sn feœue, répondit Di-
nard
—Ou qu'il s'amuse avec la

Audrélique Caron,
ajottta Chaux en riant.

lit comm nt Angélique vit- -
elle avec sa nouv.llv compague
demar ‘a Pind,

—[nquele ?
—Ah! c’est vrai, ce Carrier

st pire qu'un Tue. I eu
change tous le. jours.

—Dam- ! il a les prisons A aa
disposition. ll fo alle là-dedans
et prend ur qui tui plaît.
—Avec Ça Que Vous Y Ds on

nrivez vas autres de la compas
uie Murat !

- Tiens ! est c- qu< les fnn-
mes dar toe ates N° sout pas
faites pour nots amuser ?
— It sout ells 8-2 bêtes!

dit Brutus on rian d'un gros
rire ; on leur promet la lib-rté,
di celle de eur frère. de leur
père : elles croient ecta, et les
-ont doucs coulme des

agreaux |
—bt ire religieuses do a Mi-

sécord > qu'on nous a amenés
dernier-ment | Il ÿ on avait
deux qui étaient jo!i+s comue
dos itnours.

Uni elles plaisent à
Graudmaison.

—Cst done coli qu'il l> a
fait sotir Jes

denx jours ?
—Tiens !

raison
—Ca devrait âtre

alles étaient doveaunes
tontes les deux !
—Imbé ile !

cola fair?
“A pronos, Pinardi dit

Chaux 'n se tournant vers le
sans-culot:» : j'ai visité lea r-
gistres. et j'ai va le nom d’un
ci-devant «domestique d'aristo-
crate qne j'ai conuu autr fois, ot
Cuti est incarcéré depuis plus de
deux mois
—FEh bien ?

—On lui fai? des passe-Aroits
à GC» vai'inrd la ? Ii devrait être
expédié depuis longt-mps.
—Comme-nt le nomres-tu ?
—Jocrlyn.
—Ah ! oni,

ci-devint marquis
nan.
—Tn |» connais aussi ?
—Ja l'ai vu en Bretagne au-

trefois.

prisons p-ndant

il au un peu d-

ennayeux !
follas

qu'est-co que

l'ancien valet du

—C'est un aristocrate comue |

 Malbiure.
son-cidevant maltre.
—Ja |» sais bi-n, mais C-r-

rivr m'a donné l'ordre positif de
ne pas le
autres, lui et son compagnon,
un autre aristocrate aussi.
—Tu les as vus?
—Non! j: sais qu’ils sont in- :

carcérés, voilà tour.
—Eh bien | moi j'ai été visi-

ter les prisons avant hier. dit
Brutua. e« je me suis trouvé
avec les gens dont vous parlez.
Eh bien ! je paiierais que ce
compagnon du valet «st un an-
clen mifr;, Un ci-d-vant, un
chien d'aristocrat » qui se cache
sony Un faux nom.
—Tu crois ?
—-Jd'en réponds
—J'irai voir c-la,

Pinard.
—Muis pourquoi Carrier veut-

iil qu'on garde cus deux bri-
gauds-là ?
—Je n'en sais rien ; c'est nn

ordre positif, voila tout; mais
j'éclaircirai la chos:. la atten

mon
projet et nous serons libres de
faire fiier dans ln tasse qui
bn nous sewmb'era.

-Ca meva un peu! s'écria
Chaux en ze frottiut les maius ;
‘ous Mus aristucrates de créan-

répondit

—lst tu soras libéré ! ….
—Sans que ça me coûtu rien,

attants ot entrèrent daus une ! au contraire,

|
blée et garnie de siégn on bois

ds Loc-Ro-

 

'

faire passer avec les

—Nous attirons spécinlement
l'attention de nos lecteurs sur la
nouvelle annonce des tabac en
pou-tre ‘ Fréchette”, que nous
publions daus une autre colon-
ne. Demaudez-le à votre fonr-
nissour.

Cartes 4’ Affaires.
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Bua St. Pai, Co.
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Ti ‘ut son burean cher M. Phi
lipp# Gagnon, on face de U'Lgli-

“se

 

J. 0. PARE
L. L. B.

NOTAIRES,
Dipositaire du Greffe de fou

le notaire Chs. Boivin,
Baie Saint-Paul.

 

Eds Sales La Terriers
B. ès-L,, L. L. L.
NOTAIRE.

Khoulements, . .
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Malbain, Co. Charlevoi X.
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Jr Alf. Simard sr.
Jr Ali. Simard jr

BsalE SE PAULL

Les Dr si-aard. jr. tient nr ou
St Jrbat
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Eux. Quillemette,
WEDECIN-CHIRURGIEN

Euitesi tence : face da» JU
ahs

VILLAGE BALE SI. PAUL

 

 

 Hid. Lavoie,
Ferblantier et Plombeur,

Près pu PALAIS DE JUSTIOE,
BAIEST. PAUL,

 

M. Lavoie désire informer lo
public qu'il a ouvert ane bouti.
que à l’ancien magasin de bon.
bons de M. Urbain Bolduc
M, Lavoie se charge-a do tous

| les travaux qu'on voudra bien
i lui confier tol ue plombage,
| couvertures métailiques.

{

Uhar! vx
|

Spécialités: posage de closrts
dans les maisous privées. For-
blanterio de toute sorte

Dalles en tôle galvanisée.
Une visite à son établisse-

, ment Vous convaincra que ses
prix sont le plus bas possibles

i
{

|
;
i

i
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Al. Morin, M. D.

 

E. BOULANGER.
{EUR IN-CHIRURGIEN,

Mabu: ... C.. Chari voix

J. A. LAPJINTE,
MÉDECIN-CHIRURUI EN,

 

4H. Tremblay,

!
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

Uo. Char:evoix

ELIPAE LAVOIE
HUISSIER DE LA COUR

Ehruiements,

 

ySUPERIEURE

Vile vISBAIE SAINT PAU,

 

ÀVOUATS
 

Auteuil % Verret
AVOCALS.

Pligg 2% DAULSJLL, AL. P.P
Baie St. Paul.

LEUT -R, VuRRED, L. L. B
Malbaie.

G3. KANE,

Village Malbaie, Oo Uharlevoix
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HIDALLA LAVOIE,
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LA NOUVELLE ROUTE CONDUI-

SANT AU CÉLÈBRE
SAUUENAY

TERRES A"BLE, BON CLIMAT, BON BOIS,
BONNE EAU

di AFEC & LAKE ST JOHN RAILWAY,
Tte heu Route te (he ~~
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Ln gouvernament provincial

vente au-lutà de 2,000,000 d'acces des plus
telles terres À blô que l'on puisse trouver

uffra en

dans ia province de
l’acre, A une distances

meant da Québec ({+ milles) par vole fer
rês. Ces teres sont situées, eutr'autrss,
dans les cantons suivants, qui fout partie
du territoirs du Lac St, Jean :
Albanel. 35,472; Aahuaptmonehouan, 20,850 !

Bagot, 21,371; Bourget, 21,264; Caron, 2,-
467; Charlovolx, 2,054; Dablcn, 23,375; Des
Halo, 15,34: Deedes, 90,315; Dequers, 5s
747: Dolbeau, 44,000; Dufferin. 20.183; M4-
tabetehouan, 16,35; Normnndin, 20,426;
Parent, 49,875: Ractue, 81,600; Koss, 1:,000;
St. Hilaire, 35,000,

l'outes ces termes sont faciles d'accès par
bateau à vapeur sur le lac, ot par les che-
mins du gouvernement, à partir du terml-
nus du chemin de fer, A Roberval.
Le chemin de fer do QUEBRO at du LAC
Ss-AJBAN offre les avantages suivants:
Sur présentation d'un certiflent de l'a-

gent d'immigration du Domtulon, à Qué-
bee, A wes bursaux, sur la jetée Louise, où
de l'assistant-Commissniro de l'Agrieul-
ture, bes Immigrant. arrivant d'Europe ou
des Etats-Unis, et los cultivateurs, qui
rout s'établir au Lio St. Jean, pourreat
benéticier den peiviléges ci-deesous:
PRANSPOWT GRATUIT de Québec et

du Lae St. Joan des colous ot ‘1e leurs fa-
milla, de 200 lvrea d'effets de ménage
pui.r chaque adulte, ut de 150 livtéa pour
chaque cnfants. Tout excédant de 900 ths
d'effetside ménige-—tmnls pas nu delà d’un
chargetnant de char pour chaque fainille-—
sorn LrANAporté au prix nominal du 9 cen-
ting par 100 livres,
Les colons de bonns fol qui désireront

, soulement allor examines les terres vbtien -
: drout un dermi-passage de Québec au Lac
St-Jean etret Ur pour 8275 chacun.
Lea coluns trouveront à acheter des

balles terres en culture au Lac St. Joan,
Pour ronselgnetuents concernant la

Yante des terres, s'aulreseer À l'agent des
lerrea dela Couronne, à oberval, Lac St
Jena «ta M. Patrick Do le, agent d'imumt-

, gration du Dominion. Pour autres rea-
solguoments, demandez notre brochure
sar la colonisation ot nos indicateurs.

i Trains régullers autos Québec, Roberval,
j Lac St. Jean ot Chicoutimi.

Bureauprincipal : Terminus, rue St. An-
| dré, Québec.

. ALEX. HARDY, J. G. SCOTT,
i Agent géu. «du fretot Sec. et gérant
, des passagers,

Québoc À 23 contins
de 19 heures seule-

+
!

}

M. BOUCHARD,
A VOCAT.
Paul, Oo. Charievoir

U. Bolduc,
ts cre)ems

Horloger
et

Bijoutier
——{)—

Inviie tous coux qui ont quel
ques ouvrages À fuire taire à leur
Horloges, Montres ot Bijouteries
Douille de pipe en Argent, Sou-
dure d'o1 ct d'argent, a venir me
voir. Tout ouvrage sora fait
avec précaution et garanti, Dans
la maisou du M. Jusuph Sim vrd
en face du M. Maurille Bouchard
uAocah Baie St, Paul,

 

: Paie St
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